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Draft du Rapport national du MLA

I. Introducation

A. Contexte général de l’éducation

1. Contexte national  

a) Politique nationale en matière d’éducation : objectifs et stratégie nationale pour l’amélioration de la qualité de l’éducation (Etats Généraux, Loi d’orientation, Plan Directeur de l’éducation et de la formation)

La politique générale de l’éducation initiée depuis les Etats Généraux de l’Education sur lesquels le système éducatif fait toujours référence, a retenu comme axe prioritaire la réhabilitation de l’enseignement de base, en se fixant des objectifs principaux suivants :

· l’extension des capacités d’accueil des écoles pour un développement harmonieux de l’éducation, tout en mettant l’accent sur la réduction des disparités régionales. Il a été prévu, en effet, par le Plan Directeur de l’Education, la construction et la réhabilitation de près 250 salles de classe pour améliorer le taux net de scolarisation de 64 à 78% en cinq années (1997-2001) ; et 

· l’amélioration de la qualité de l’enseignement et de l’apprentissage en renforçant les dispositifs de la formation initiale et continue des enseignants. Les efforts devraient se traduire à la réduction du taux de redoublement par rapport à l’objectif de 30 à 10 %.

Pour consolider et pérenniser les efforts de redressement de l’éducation, il a été convenu d’instaurer des mécanismes de décentralisation de tous les efforts d’amélioration quantitative et qualitative de l’enseignement pour faire de l’école un véritable « pôle de développement de la communauté » et de recentrer toutes «activités éducatives sur l’élèves » Cette stratégie a été retenue par le Plan Directeur de l’Education visant à mettre en rapport les objectifs fixés avec la rationalisation et l’optimisation des ressources de l’éducation et à établir un partenariat solide à tous les niveaux pour le développement de l’éducation. Ces aspects font partie des options de la nouvelle Loi d’Orientation  sur l’éducation et sont largement pris en compte dans le Plan Directeur de l’Education.

En ce moment où le système éducatif a enregistré la fin de la période d’exécution du Plan Directeur de l’Education sans la mise en œuvre effective de ce dernier, l’administration centrale de l’éducation réfléchit pour une orientation de la politique éducative afin de la rendre réaliste, cohérente et pertinente, visant à atteindre efficacement les objectifs qu’elle s’est fixée. L’occasion est donnée pour une revue et un recadrage des programmes d’investissement éducatif pour accompagner les efforts de redressement de l’éducation.    

b) Engagement au niveau national pour la mise en place d’un système de suivi permanent de l’éducation pour tous

La volonté et l’engagement affichés par la superstructure de l’éducation à mettre en place un dispositif de contrôle systématique du système éducatif résultent principalement de la dégradation continuelle de la qualité de l’éducation. Le système éducatif enregistre actuellement des taux de redoublement et d’échec aux examens nationaux très élevés qui poussent les autorités centrales de l’éducation à identifier un certain nombre de mesures de redressement du système éducatif. Il s’agit :

· de la mise en place d’une opération livret scolaire individualisé permettant de suivre l’élève durant toute sa scolarité aussi bien dans le primaire que dans le secondaire et d’instaurer un dialogue entre tous les acteurs et les responsables locaux de l’éducation ;

· de la mise en place d’un système informatisé des examens nationaux pour le besoin d’évaluation de leur efficacité dans la mesure où ces examens demeurent une «paroisse» pour libérer une fine minorité d’élèves et en éliminer la grande majorité considérée comme des déchets du système sans pour autant chercher à savoir la cause de ces échecs pour enfin alléger la lourde charge financière qui en découle.

L’enquête sur le Suivi Permanent des Acquis scolaires qui s’inscrit dans le cadre du projet conjoint UNESCO-UNICEF vient donc consolider la volonté politique d’améliorer la qualité et la pertinence de l’enseignement primaire. De part la stratégie de rassembler des informations empiriquement pertinentes, le projet a retenu comme orientation prioritaire le renforcement des capacités nationales en matière d’évaluation des Acquis scolaires. Il y a lieu de noter que les possibilités d’évaluation des programmes d’enseignement ont été limitées au rôle des examens scolaires, en raison surtout du fait que le pays ne disposait pas des capacités nécessaires et suffisantes pour la réalisation régulière de ces évaluations. Ce qui a encouragé les autorités nationales de l’éducation à adhérer dans le projet conjoint UNESCO-UNICEF et instaurer ainsi les mécanismes permanents de suivi et d’évaluation des acquis scolaires pour l’amélioration de la qualité et de la pertinence de l’enseignement et de l’apprentissage.                

c) Examen des progrès réalisés au cours de la décennie 90 : Bilan de l’Education Pour Tous à l’an 2000 

La Bilan de l’EPT à l’an 2000 effectué en 1999 qui a examiné les progrès réalisés au cours de la décennie 90 a montré des acquis en matière de scolarisation qu’il convient de préserver et de consolider, mais également des disfonctionnements qu’il faut revoir et améliorer afin d’aboutir aux objectifs de développement qualitatif et quantitatif de l’éducation. En effet, le système d’enseignement a enregistré dans la décennie une croissance des effectifs globaux qui traduit une participation accrue de la population à l’éducation (99% de taux brut de scolarisation). Bien que la couverture de l’enseignement ne soit parfaitement appréciable (60,2% du taux net de scolarisation), les taux de scolarisation indiquent des structures d’accueil plus ou moins suffisantes pour élargir l’accès à un grand nombre d’enfants en âge d’aller à l’école. Toutefois, les redoublements remarquablement élevés ralentissent considérablement la progression des enfants dans l’enseignement et affaibli nettement le rendement du système. Il y a lieu de noter que les retards scolaires dans le primaire ont pratiquement doublé en 10 ans : en 1989, les élèves plus âgés par rapport à leur niveau étaient de 51,6% et sont passés à 85% en 1999, et les filles sont les plus sérieusement touchées. Ce deux aspects méritent une attention particulière pour améliorer l’efficacité du système éducatif en vue d’une universalisation de l’enseignement. 

Le Bilan a également relevé des investissements énormes réalisés dans le domaine de l’éducation, mais l’impact n’est pas significatif à cause d’une forte résistance aux changements caractérisés par une autre vision de la problématique de l’éducation et par les choix des stratégies adoptées pour conduire ces changements. L’absence d’une structure de gestion et de coordination de toutes les actions en faveur de l’éducation en était la principale raison parmi tant d’autres. Il convient de souligner la mise en place par arrêté ministériel n°01-050/MEN du 19 juin 2001 du Conseil National Consultatif sur l’éducation qui a la charge de suivre en permanence le développement du système éducatif.    

2. Contexte régional ou international

a) Cadre d’action pour répondre aux besoins éducatifs fondamentaux (Déclaration de Jomtien) 

b) Expérience menée par l’UNESCO et UNICEF en collaboration avec certains pays pour initier des projets de suivi permanent de la qualité de l’éducation pour tous

c) Rappel des recommandations de la Conférence régionale de l’Afrique en décembre 1999 et le Forum mondial de Dakar en avril 2000 

II. Résumé de l’étude 

Le résumé de l’étude intitulée Enquête Suivi permanent des Acquis scolaires et évaluation des Conditions d’enseignement et d’apprentissage synthétise l’ensemble de l’analyse effectuée dans les différentes parties qui composent ce document en asseyant de ressortir les caractéristiques majeures des écoles et des directeurs, des classes et des enseignants, des élèves et de leurs parents. L’analyse des résultats de l’enquête révèle un certain nombre de dysfonctionnements dont on peut citer les plus importants dans cette partie pour décrire sommairement les caractéristiques de l’enseignement et de l’apprentissage.

A. Concernant les écoles 

Les écoles sans installations de base (eau, électricité, sanitaires) représentant la moitié des écoles (49%) ne favorisent pas une fréquentation adéquate des élèves.

Le service de cantine très réduit (seulement 8% des écoles) ne permet pas de compenser le déficit en alimentation des élèves dans les milieux défavorisés.

Le service de prêt de livres insuffisant (seulement dans 43% des écoles) ne permet pas de compenser le déficit en manuels scolaires enregistré chez les élèves.

La gestion des établissements scolaires par des directeurs sans aucun diplôme professionnel (23%) ni aucune formation sur la fonction du directeur (la totalité) ne favorise pas le développement des conditions favorables à un enseignement de qualité.

B. Concernant les enseignants et la classe : 

La proportion très faible d’institutrices (12%) n’est pas favorable à une scolarisation de masse des filles, notamment en milieu rural.

La formation initiale absente chez la majorité des enseignants (59%) ne favorise pas un enseignement de qualité.

La formation continue dont profite très peu d’enseignants (29%) ne contribue pas à la consolidation de leur expérience professionnelle.

Le manque de manuels et de matériel d’enseignement dans les classes ne favorise pas la pertinence de l’enseignement .

La proportion élevée des classes en double vacation  (67%) a des conséquences sur l’utilisation du matériel d’enseignement et du mobilier scolaire.

C. Concernant les conditions des élèves et de leurs parents 

Le niveau élevé d’analphabétisme chez la mère ne favorise pas la scolarisation des enfants, notamment celle de la fille en milieu rural :  les mères de plus de 70% des élèves sont analphabètes ou à niveau primaire incomplet.

La situation alimentaire des élèves n’est pas encourageante pour 18% d’entre eux qui ne prennent qu’un seul repas régulièrement par jour. Cette situation est particulièrement plus accentuée en milieu rural et à Ndzuani.

Le retard scolaire assez important enregistré soit en terme d’âge des élèves (91% des élèves sont âgés de plus de 9 ans) soit en terme d’années passées à l’école (52% ont fait plus de quatre années) implique certainement des dépenses énormes engagées au détriment du développement de la scolarisation ou de l’amélioration de la qualité de l’éducation.

Le déficit en manuels scolaires des élèves est assez important : 32% d’entre eux suivent leur scolarisation sans aucun manuel, encore davantage en milieu rural et à Ndzuani.

Le niveau de vie des familles est très modeste et ne permet pas de supporter les charges scolaires de leurs enfants.

D. Concernant les résultats des élèves  

Les performances scolaires sont très faibles, notamment en maths et particulièrement en résolution de problèmes : Le score global moyen en compétences d’apprentissage de base (BLCs) est de 41,81 dans l’ensemble du pays ; il correspond à 44,65 en Lecture-Ecriture, 44,62 en Vie Courante et 36,07 en Mathématiques. 

Des disparités très grandes entre élèves, généralement en défaveur de la fille particulièrement en mathématiques. Par rapport aux îles, Ngazidja se maintient toujours en tête dans les tests et domaines des acquis scolaires sauf en savoir-faire et en environnement qui, les scores tournent en faveur de Ndzuani. Le milieu rural obtient des résultats dépassant très souvent le milieu urbain, mais le privé l’emporte toujours sur les scores sauf en vie civique et en résolution de problème.     

L’objectif de seuil de maîtrise désirée fixée à Jomtien est encore très loin à atteindre dans toutes les disciplines particulièrement en mathématiques (7% en lecture, 3% en vie courante, 2% en maths). Même les seuils de maîtrise  minimum ne concernent pas la moitié des élèves.

Les corrélations des domaines montrent que la lecture-écriture est déterminée par l’écriture/expression écrite, la vie courante par vie civique et santé/hygiène, et les mathématiques par l’arithmétique.

E. Les facteurs influents 

Le tableau qui suit a consigné les facteurs qui ont une influence positive ou négative dans les résultats scolaires des élèves ; il résume d’un côté certains facteurs ayant un impact positif et de l’autre ceux agissant négativement dans les acquis scolaires. 

	Impact positif
	Impact négatif

	scolarisation pré-primaire

manuels scolaires des élèves

éducation de la mère

niveau socio-économique de la famille

formation initiale des enseignants

visite des encadreurs pédagogiques

manuels d’enseignement

disponibilité de mobilier

situation des écoles rurales

service de prêt de livres
	retard scolaire

formation continue des enseignants

expérience des enseignants

double vacation

nombre de divisions

profil des directeurs


III. Approche et méthodologie du projet MLA 

A. Suivi permanent des acquis scolaires comme instrument d’amélioration de la qualité de l’éducation 

1. Problématiques du système éducatif

Le système éducatif comorien n’a connu qu’une seule évaluation de grande envergure conduite en 1993 par des experts et spécialistes français. Cette évaluation portée sur l’enseignement du CM2, a été prise en compte dans les recommandations des Etats Généraux de l’éducation qui ont servi d’ailleurs de base pour la formulation de la politique générale de l’éducation traduite par la Loi d’orientation sur l’éducation et l’élaboration du Plan Directeur de l’éducation. Le programme d’enseignement en vigueur a été en conséquence revue et amélioré intégrant des objectifs pédagogiques clairement définis et des compétences à acquérir spécifiquement établies que l’enfant doit atteindre à l’issue de chaque niveau d’enseignement.

L’impact attendu des nouvelles orientations en matière de politique de l’éducation et de pédagogie d’enseignement sur les résultats des apprentissages est atténué par le fait que la mise en œuvre partielle du Plan Directeur de l’éducation n’a pas su conduire tous les changements souhaités. L’approche systémique soutenu par ce plan visant à prendre en compte et à agir sur l’ensemble des éléments constitutifs du sous secteur n’a pas pu se réaliser que de manière spontanée. Les difficultés de l’enseignement de base persistent et se multiplient sérieusement compromettant le but ultime de généralisation d’une éducation de meilleure qualité pour tous.  

a) Caractéristiques de l’enseignement primaire  

Le Bilan de l’Education pour tous, effectué en 1999 pour mesurer les efforts accomplis durant une décennie complète, a permis de ressortir certaines imperfections significatives du système d’enseignement primaire. L’accent a été mis principalement sur les caractéristiques relatives à l’accès et le développement de l’éducation qui se résument par :

· Des disparités régionales très remarquables en matière d’accès à l’école ;

· Des écarts croissants dans la couverture de scolarisation entre sexe ; 

· Des déperditions scolaires très élevées à tous les niveaux du primaire dues en partie à des années scolaires perturbées et à un personnel enseignant sous qualifié ;

La qualité de l’éducation qui forme un ensemble complexe d’éléments aboutissant à une meilleure appréciation de l’enseignement et de l’apprentissage n’a été vu que par les effets négatifs des redoublements élevés et des abondons scolaires très fréquents qui entraînent incontestablement des coûts de construction et d’équipements ainsi que des charges récurrentes très importantes pour le système éducatif. Socialement, l’école primaire est perçue très souvent inefficace et incapable de répondre aux aspirations de la communauté.  

Pour apprécier les compétences des élèves et les degrés d’assimilation du programme d’enseignement, les écoles primaires évaluent les résultats de l’apprentissage au moyen d’examens destinés à déterminer la maîtrise des matières enseignées. Les enseignants attribuent donc des notes chiffrées ou de qualification verbale équivalente pour designer de bons ou de mauvais élèves. Cette méthode d’évaluation classe les élèves dans une échelle de compétences selon le jugement personnel des enseignants. Etant donné que ces derniers n’ont pas les mêmes caractéristiques professionnelles, leur jugement sur les performances des élèves risque d’être déformé et de se transformer en un jugement d’aptitudes ; ce qui conduirait par conséquent à des décisions erronées sur le comportement de l’élève pour justifier simplement la cohérence de notation donnée. A ce titre, l’évaluation demeure-t-elle un instrument de mesure objectif des acquis et des résultats de l’apprentissage ?.

b) La nécessité de généraliser une éducation de qualité pour tous

En ce moment où se déclinent les capacités financières de l’Etat, il convient de trouver les stratégies efficaces pour s’assurer de l’universalisation de l’enseignement de base et de l’amélioration des performances du système éducatif. Le choix de stratégies réside dans l’identification des éléments sur lesquels il faut agir pour améliorer la qualité de l’éducation. La connaissance des facteurs déterminant les résultats des apprentissages permet d’orienter la prise de décision appropriée visant à toucher les différents aspects de la qualité de l’éducation et optimiser les ressources affectées à l’enseignement en vue de la généralisation de l’éducation.

c) La nécessité de mettre en place un système de suivi permanent

Il est important de fournir des données fiables et vérifiables aux décideurs pour apprécier les performances du système d’enseignement, et d’en identifier les dysfonctionnements afin d’orienter les actions à entreprendre et les moyens à mobiliser pour remédier aux insuffisances du système.  Jusqu’à l’heure actuelle, l’Education nationale n’a jamais pu disposer d’un instrument de pilotage de la qualité de l’éducation permettant de se rendre compte de la réalité complexe des performances scolaires des élèves et de la qualité des apprentissages.

La mise en évidence des facteurs d’influence sur les résultats scolaires et la maîtrise des connaissances effectives des élèves à travers des indicateurs clairement définis apparaissent comme une impérative nécessité que l’éducation doit toujours chercher à comprendre. Ainsi, toute initiative visant à analyser scientifiquement le niveau de la qualité de l’enseignement dispensé et à proposer des stratégies adaptées est privilégiée dans le but de rendre effectif l’équilibre qualité-équité. Au demeurant, cela suppose la mise sur pied de l’enquête « Suivi permanent des acquis scolaires et des conditions d’enseignement et d’apprentissage (MLA/CTL) » pour accompagner les efforts de généralisation d’une éducation de qualité pour tous dans les années à venir.

2. Hypothèses pratiques sur les apprentissages 

Les finalités de l’éducation de base visent à la satisfaction des besoins essentiels en matière d'apprentissage en lecture, écriture, calcul et d’autres compétences permettant à l’enfant de vivre en société, de s’épanouir et de continuer à apprendre. Ainsi, l’évaluation des acquis scolaires permet-elle de comprendre que :

· Au niveau de la quatrième année d’études primaires, les élèves possèdent les acquis de base très solides leur permettant de mieux s’insérer favorablement dans l’environnement social et culturel dans lequel ils évoluent ;

· Les acquis scolaires sont réalisés dans des conditions minimales d’enseignement et d’apprentissage, et sont influencés par des facteurs de l’environnement familial et scolaire qui sont quantifiables et mesurables sur lesquels il est susceptible d’agir pour améliorer la qualité de l’éducation ;

· Un niveau minimum indispensable des acquis scolaires qui est exigible en deçà duquel les résultats de l’apprentissage ne pourraient être préservés durablement et que tous les élèves doivent pouvoir acquérir à l’issue de la quatrième année d’études primaire (CE2).    

B. Objectifs du suivi permanent des acquis scolaires

1. Objectifs de l’Education pour tous

a) Répondre aux besoins éducatifs fondamentaux de toute personne

Les objectifs de l’Education pour tous visent à procurer à toute personne des connaissances, des aptitudes et de savoir-faire utiles à la vie à partir des outils d’apprentissages essentiels ( lecture, écriture, expression orale,  calcul et résolution de problème). La Déclaration mondiale de l’Education pour tous stipule en son article premier que « toute personne – enfant, adolescent ou adulte – doit pouvoir bénéficier d’une formation conçue pour répondre à ses besoins éducatifs fondamentaux ».  

b) Mettre l’accent sur la réussite de l’apprentissage

Les éléments clés pour répondre aux besoins éducatifs fondamentaux reposent sur la réussite de l’apprentissage. L’article 4 de la Déclaration de Jomtien expose que « l’élargissement des possibilités de formation ne peut aboutir, en dernière analyse, au développement véritable de l’individu ou de la société que si les formations offertes se traduisent par des apprentissages effectifs, c’est à dire par l’acquisition des connaissances, de la capacité de raisonnement, des savoir-faire et des valeurs utiles ». 

Les constats établis dans le rapport bilan de l’EPT à l’an 2000 n’ont pas pu ressortir les aspects qui touchent les acquis et les résultats de l’apprentissage par absence des informations pour aborder l’indicateur 15 : «Pourcentage des élèves ayant atteint au moins la 4e année de la scolarité primaire qui maîtrisent un ensemble de compétences de base défini à l’échelon national ». Cet indicateur vise à mesurer les résultats de l’apprentissage en ce qui concerne les connaissances de base minimales et les compétences analytiques qu’on attend des élèves ayant atteint cette année de scolarité.

Le projet UNESCO/UNICEF de suivi permanent des acquis éducationnels fondé sur l’article 4 de la Déclaration de Jomtien a été mis en place dans certains pays, notamment le notre, pour inciter justement les responsables de l’éducation à définir des critères en matière de résultats de l’apprentissage et à renforcer les capacités nationales pour l’évaluation de l’alphabétisme, des connaissances en arithmétique et des “savoir-faire utiles”. Le projet a été axé sur les enfants ayant fait quatre années de scolarité primaire, c’est-à-dire ceux qui sont arrivés à un stade d’acquisition  des compétences durables d’alphabétisation fonctionnelle (lire, écrire et compter). 

2. Buts et objectifs nationaux

Les objectifs de l’enquête sur le suivi permanent des acquis scolaires reposent sur des préoccupations majeures qui se résument comme suit :

· Mettre l’accent sur la réussite de l’apprentissage tel que stipulé dans l’article 4 de la Déclaration sur l’Education Pour Tous, en constituant des indicateurs de performances et de qualité de l’éducation ;

· Evaluer et apprécier le niveau des acquis scolaires des enfants de la quatrième année d’études primaires et les facteurs clés déterminant l’efficacité de l’école comorienne ;

· Aider, au niveau du pays, les acteurs et décideurs locaux, régionaux et nationaux dans la mise en place d’une politique nationale centrée sur l’enseignement et l’apprentissage ;

· Renforcer les capacités nationales par appropriation des mécanismes d’évaluation, de contrôle et de suivi des acquis scolaires, qui accompagneraient le processus mis en œuvre pour la décentralisation de l’administration et de la gestion des établissements scolaires.

a) Les cinq options de la Loi d’orientation sur l’éducation

b) Le Plan directeur de l’éducation

C. Stratégie de mise en œuvre 

1. Développement des capacités nationales en matière de suivi des acquis scolaires

La stratégie principale du projet UNESCO/UNICEF consiste à développer et à renforcer des capacités nationales à partir d’une méthodologie simple, fiable et durable de suivi des acquis scolaires. La mise en œuvre du projet a favorisé la mise sur pied et la mobilisation d’une équipe solide d’évaluation regroupant des responsables et des spécialistes de l’éducation pour conduire toutes les étapes de l’enquête. L’approche retenue de la masse critique a produit un effet multiplicateur et a permis d’étendre rapidement la formation à toute la chaîne administrative impliquée dans la réalisation de l’enquête. 

2. Critères de sélection de l’échantillonnage

La construction de l’échantillonnage de l’enquête a utilisé les techniques d’échantillon stratifié proportionnel. Les unités de l’échantillonnage sont constituées par des écoles ayant la quatrième année d’études primaires. Ces unités ont été stratifiées par région (île), localisation géographique (Urbain/Rural), par type d’établissement (Public/Privé), par taille relative à la classe (Cycle complet/incomplet).

Ainsi, 76 écoles primaires ont été retenues dans l’ensemble du pays réparties comme suit : Ngazidja (44 écoles), Mwali (9 écoles) et Ndzuani (23 écoles). Une classe par école a été tirée au hasard et la sélection des élèves n’a pas dépassé 20 élèves par classe retenus aléatoirement ; cette taille a été considérée par rapport aux normes d’échantillonnage par grappe à deux niveaux pour un degré d’homogénéité égal 0,1 (Ross, 1991). Un effectif global de 1396 élèves a été prévu pour couvrir l’échantillonnage.

a) Description de la population cible et de la démarche de prélèvement

La nature de l’enquête suivi permanent des acquis scolaires (MLA) vise à examiner le niveau des apprentissages des élèves de la quatrième année d’études primaires conformément à la vision de la Déclaration de l’Education pour Tous de « mettre l’accent sur la réussite de l’apprentissage ». Cette orientation est largement prise en compte pour garantir la logique stricte de l’étude et la population cible est ainsi clairement identifiée comme étant les élèves qui fréquent pour l’année 2000 la quatrième année d’études primaires. 

Pour atteindre les élèves de la quatrième année d’études, le plan d’échantillonnage a établi la  sélection des élèves par grappe à deux niveaux ou degrés correspondant à l’école et à la classe. La démarche la plus utile était de répertorier tout d’abord les écoles ayant la quatrième année d’études primaires pour constituer donc la base de l’enquête. Une liste de ces écoles a été établie et subdivisée selon les niveaux de désagrégation possibles (île, milieu et type d’école) à partir desquels le prélèvement des écoles de l’échantillon est effectué. Ainsi, 307 écoles primaires répondant à ces critères ont été recensées lors de l’enquête exhaustive réalisée en avril 1999 ; leur répartition selon les îles se présente comme suit : 189 écoles à Ngazidja, soit 62% ; 22 à Mwali, soit 7% ; et 96 à Ndzuani, soit 31%. Les établissements privés couvrent 21% seulement de l’ensembles des écoles.  Ceux localisés en milieu rural correspondent à 73%. 

Tableau 1 : taille de l’échantillon d’écoles et des élèves minimal et planifié selon un degré d’Homogénéité (DH) de 0,1.   

	Iles
	Milieu
	Type
	Population cible définie
	Echantillon minimal 

DH = 0,1
	Echantillon planifié

	
	
	
	Ecoles
	Elèves
	Ecoles
	Elèves
	Ecoles
	Elèves

	Ngazidja
	Rural
	Privé
	17
	402
	3
	60
	3
	54

	
	
	Public
	132
	4 088
	22
	437
	32
	581

	
	Urbain
	Privé
	24
	769
	4
	80
	6
	110

	
	
	Public
	16
	831
	3
	60
	3
	60

	Total
	
	
	189
	6 090
	32
	637
	44
	805

	Mwali
	Rural
	Privé
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	
	
	Public
	16
	367
	4
	80
	5
	97

	
	Urbain
	Privé
	3
	80
	1
	20
	2
	40

	
	
	Public
	3
	245
	1
	20
	2
	40

	Total
	
	
	22
	692
	6
	120
	9
	177

	Ndzuani
	Rural
	Privé
	4
	105
	0
	0
	1
	8

	
	
	Public
	54
	2 840
	11
	205
	12
	220

	
	Urbain
	Privé
	18
	415
	4
	80
	4
	71

	
	
	Public
	20
	1 739
	5
	100
	6
	115

	Total
	
	
	96
	5 099
	20
	385
	23
	414

	Comores
	Rural
	Privé
	21
	507
	3
	60
	4
	62

	
	
	Public
	202
	7 295
	37
	722
	49
	898

	
	Urbain
	Privé
	45
	1 264
	9
	180
	12
	221

	
	
	Public
	39
	2 815
	9
	180
	11
	215

	Total
	
	
	307
	11 881
	58
	1142
	76
	1 396


L’échantillon minimal de 58 écoles a été tiré préalablement suivant un degré d’homogénéité de 0,1, sur la base de la table d’échantillonnage utilisable dans un sondage par grappes à deux degrés pour obtenir une exactitude égale à celle d’un échantillon aléatoire simple (EAS) de 400 élèves (Ross, 1991). Toutefois, dans la mesure où les ressources disponibles permettraient d’augmenter un nombre un peu plus élevé d’écoles, améliorant les contraintes d’exactitude, et en tenant compte du fait que certains établissements scolaires portent un nombre d’élèves de la 4ème année plus bas que les 20 à prélever par école, l’échantillon a été ramené à 76 écoles tout en tenant compte des critères de proportionnalité inter strates.       

b) Justification de la démarche de prélèvement

La base de sondage étant établi comporte une liste des écoles reparties par île, milieu, type d’école et par rapport au nombre et à la taille des classes ouvertes pour la 4ème année d’études, les écoles de l’échantillon sont sélectionnées aléatoirement selon la composition des strates de la population cible. Cette proportionnalité a été respectée afin d’assurer certaines considérations telles que l’égalité de probabilité de sélection à l’intérieur des strates, l’impératif concernant  la désagrégation des données, etc.. 

Une seule classe parmi celles de la 4ème année a été tirée au hasard, suivie en second lieu à une sélection aléatoire des 20 élèves qui ont servi d’échantillon pour chaque école retenue. Dans le cas où les effectifs de la classe retenue sont inférieurs à la taille indiquée, tous élèves de cette classe ont participé à l’enquête.  

c) Justification du choix du niveau de 4ème année de l’enseignement de base pour effectuer l’évaluation 

Les orientations spécifiques du programme d’enseignement précisent que le cycle préparatoire consiste à « faire acquérir à l’élève les éléments premiers des apprentissages instrumentaux en calcul, lecture, écriture et production de textes… Au niveau du cycle élémentaire, l’élève devra structurer les acquisitions du cycle préparatoire, dans la perspective d’une utilisation aussi opératoire que possible, et les exercer à des degrés de complexité et d’abstraction plus élevé ». On comprend de ce là que le niveau d’études considéré qui fait l’intermédiaire entre le début et la fin de la scolarité primaire doit concrétiser les compétences acquises précédemment et en même temps permettre à l’enfant d’élargir son champs de connaissances pour aborder les niveaux supérieurs et continuer à apprendre. De ce fait, la quatrième année d’études primaires demeure le niveau d’enseignement de base des acquis fondamentaux de l’alphabétisation fonctionnelle pour l’enfant.          

3. Instruments d’investigation

Les tests et les questionnaires du tronc commun élaborés lors de l’atelier sous régional tenu à Rabat, au Maroc, en mai 1999 ont largement facilité la mise au point des instruments nationaux pour l’évaluation des acquis scolaires. Ces instruments ont été adaptés par rapport au contexte éducatif des Comores. Certains items sont remplacés et d’autres ajoutés, tout en faisant référence au programme d’enseignement et aux spécificités culturelles et religieuses du pays. 

Les tests ont porté sur la lecture-écriture, les mathématiques et les compétences de la vie courante en respectant le cadre conceptuel et les domaines de compétences décrits dans les documents de travail du MLA. Les questionnaires enquêtes ont été également revus et formulés pour les rendre applicables aux réalités comoriennes.

Il est clair que, compte tenu du temps imparti pour réaliser l’enquête, ces instruments n’ont pas fait l’objet d’un pré-test au niveau national. Toutefois, comme plus de 85% des items proposés par le «tronc commun » sont retenus, et que les instruments du «tronc commun » ont subi un test, il est assuré que la validité de cohérence interne est acquise.       

a) Description des tests

Les tests utilisés pour le besoin de l’enquête suivi permanent des acquis scolaires ont porté sur, la lecture, l’écriture, le calcul et les connaissances pratiques de la vie courante. Le cadre conceptuel des domaines et sous domaines des acquis scolaires définis dans le « tronc commun des compétences d’apprentissage de base (BLCs) » a été strictement pris en considération pour ne pas sortir de la logique de l’étude. 

Ces tests ont renfermé un ensemble de 94 items proposés à l’élève pour une durée de réalisation maximale de 210 minutes ; leur contenu a fait l’objet d’examen approfondi item par item pour s’assurer de la compatibilité et de la cohérence avec le programme d’enseignement. Ainsi, sur 33 items de lecture/écriture retenus 8 ont été modifiés et un nouveau proposé concernant l’orthographe et l’utilisation d’un dictionnaire ; ceux du calcul ont été entièrement retenus ; un seul rajout d’ailleurs a été fait sur la compétence opératoire de la « DIVISION ». Par rapport à la vie courante, 2 items parmi les 30 retenus ont été modifiés pour mesurer le niveau des enfants sur les questions spécifiques de la santé, l’hygiène et la nutrition et 2 autres ajoutés pour un complément sur les aspects du civisme et de l’éducation religieuse.

Tableau 2 : Cadre conceptuel général pour l’évaluation des Acquis scolaires 
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Tableau 3 : Items de Lecture-écriture par domaines en référence au programme d’enseignement en vigueur  

	Discipline
	Domaines / Items
	Sous domaines du Programme
	Compétence à acquérir par le programme d’enseignement

	Lecture-Ecriture
	Vocabulaire

Items : 1, 2, 3, 4 et 5
	CP1 : classement de mots par ordre alphabétique ; 

CE : enrichissement des connaissances lexicales par l’étude du vocabulaire relatif à l’environnement de l’enfant 
	CP : Nommer des objets dans des situations de la vie quotidienne  

	
	Compréhension de la lecture

Items : 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 et 14
	CE1 : pratique systématique de la lecture et réponse à des questionnements  
	CP : Comprendre le sens de textes simples 

CE : Maîtriser la compréhension littérale d’un texte 

	
	Grammaire et (orthographe) 

Items : 17, 18, 19 et 20 (16 et 24)
	CP2 : identification de la ponctuation ; repérage de l’ordre des mots dans des phrases simples 

CE2 : identification des éléments du groupe nominal sujet et du groupe verbal 
	CP : appréhender l’organisation de la phrase et de ses principaux éléments

CE : reconnaître les signes de ponctuation usuels et manifester à la lecture (item 20) 

	
	Ecriture :

Items : 15
	CP2 : copie d’une phrase ou d’un petit texte ; signe de ponctuation et accents

CE2 : courtes copies respectant le normes de l’écriture courante
	CE : Ecrire lisiblement en respectant les normes de l’écriture courante ; copier un modèle dans erreur 

	
	Expression écrite 

Items : 21, 22, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 34, 35 et 36
	CP2 : création d’une petite phrase répondant à des consignes précises ; production d’un petit massage adapté à une situation précise

CE : création de petits textes à partir des situations imagées
	CE : Ecrire un texte de quelques lignes, correctement rédigé et organisé 


La cohérence des items de lecture-écriture par rapport au programme d’enseignement est parfaitement acquise pour évaluer les résultats des apprentissages de base des enfants de la quatrième année d’études primaires. Quelques items d’ailleurs se rapportent à des compétences du programme qui devaient être acquises dans le cycle préparatoire et doivent en principe être maîtrisées par les élèves. Pour les autres items, leur contenu colle bien avec les références du programme de ce niveau d’études en question (CE2).   

Tableau 4 : Items de Mathématiques par domaines en référence au programme d’enseignement en vigueur 

	Discipline
	Domaines / Items
	Sous domaines du Programme
	Compétence à acquérir par le programme d’enseignement

	Mathématiques
	Arithmétique

Items : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 15, 17, 18, 21, 24, 25, 28 et 29
	CE2 : comparaison  de nombre ; élaboration des techniques opératoires de la multiplication et  de la division

CM1 : Techniques opératoires dans l’ensemble des entiers naturels  
	CE : élaborer des techniques opératoires (mentales ou écrites) pour +, x, - ; 

CM : maîtriser la technique opératoire usuelle de la division ; associer écriture littérale et chiffrée d’un entier 

CE : savoir reconnaître des situations relevant de la division 

	
	Mesure

Items : 10, 11, 12, 13, 16 et 23
	CE2 : les mesures de longueur, masse, capacité, surface 
	CE : savoir se donner des procédés de mesurage, connaître les unités usuelles du système légal ;

	
	Géométrie

Items : 14, 19, 20, 22, 26 et 27
	CE : reconnaissance des figures (carré, rectangle, triangle, cercle), construction et propriétés  


	CM : reproduire quelques figures planes ; reconnaître les axes de symétrie d’une figure plane ;



	
	Résolution de problème

Items : 31a, 31b, 32a et  32b

 
	CM : résolution de problèmes relevant de l’addition, soustraction, multiplication et division 
	CE : résoudre des situations-problèmes liées aux notions étudiées 




Pour ce qui est des items de mathématiques, les modifications n’ont pas été profondes puisque les items du tronc commun ont été jugé abordable par les enfants par rapport à la quatrième année d’études primaires. Toutefois, la principale remarque faite concerne le fait qu’aucun de ces items ne faisait pas référence à des compétences à acquérir dans le cycle préparatoire. Le contenu de tous les items correspond entièrement au cycle élémentaire et quelquefois repris pour approfondissement dans le cycle moyen.

Pour ce faire, il convient de noter le fait que l’accent n’est pas mis sur l’acquisition des compétences des mathématiques dès le cycle préparatoire ; ce qui risquerait fort d’engendrer des retards dans les apprentissages des mathématiques à l’instar des autres pays qui ont employé les mêmes tests sur les acquis scolaires. De ce fait, contrairement à ce qu’on pourrait attendre du programme d’enseignement du français particulièrement dans le domaine de la lecture et de l’écriture, la progression des enfants dans la maîtrise des acquis de base en mathématiques par rapport à la 4ème année d’études primaires se réalisera sans doute plus lentement. Ce qui importe à dire qu’à deux années près avant de  finir le cycle primaire, l’enfant commence à ce moment là à s’initier aux techniques opératoires par exemple de l’addition et de la soustraction pour un nombre inférieur à 10000, et la division simple n’est étudiée qu’au cycle moyen.     

Tableau 5 : Items de la vie courante par domaines en référence au programme d’enseignement en vigueur  

	Discipline
	Domaines/ items
	Sous domaines du Programme
	Compétence à acquérir par le programme d’enseignement

	Vie courante
	Santé/hygiène

Items : 1 à 12
	CP : la propreté (se laver les mains, etc.) 

CE : la prophylaxie des maladies les plus courantes 

CM1 : les dangers du tabac  


	CP : pratiquer les notions élémentaires de propreté courante  

CE : prendre conscience des soins quotidiens nécessaires ; se protéger de certaines maladies

	
	Vie civique

Items : 13, 14, 15, 16, 19, 20 et 21
	Vie sociale 

CP : les règles de la vie commune (être poli avec les adultes, etc.) ; la solidarité (savoir partager avec les plus démunis, etc.) ;

CE1 : acceptation des différences (apprendre à apprécier les autres et à vivre avec eux)  

CE2 : franchise et le mensonge ; l’honnêteté ;  participation aux actions communautaires   
	CP : reconnaître les droits d’autrui, l’égalité des sexes, l’égalité des personnes

CE : expliquer les règles de la vie commune 

	
	
	Sécurité 

CP : prudence (savoir traverser les rues et les routes, etc.) 

CE1 : les règles de prudence élémentaires

CE2 : code de la route
	CP : appréhender les dangers de la vie quotidienne à la maison, dans la rue et à l’école

CE : prendre en compte les règles de prudence liées à la vie quotidienne

	
	
	Education civique

CE1 : élection des députés ; 

CM1 : les symboles de la République (le drapeau, etc.) 
	CE : connaître quelques éléments simples de la vie civique (élection à l’Assemblée Fédérale, etc.)

	
	Environnement

Items : 22, 23, 24, 26 et 27
	CE2 (enviro.) : l’air et l’eau : leur propreté 

CM1 : respect de la nature et de l’environnement ; la négligence et le désordre à l’école

CE2 (Géo.) : localisation des divers lieux ou milieux évoqués sur une carte
	

	
	Savoir faire 

Items : 25, 28, 29, 30, 31, 32, 33 et 34
	CE1 : règle de prudence élémentaire  

CM1 : prudence et maniement des outils 
	

	
	Education à l’islam

Items : 17 et 18
	CP : apprendre à faire certaines pratiques rituelles (ablution, appel à la prière, etc.)


	


Dans le domaine de la vie courante, le rapprochement des contenus des items par rapport au programme d’enseignement ne pose pas de problème en ce sens que certains items semblent avoir déjà vu dans les niveaux d’études précédents. Beaucoup d’entre eux correspondent au programme d’enseignement du cycle élémentaire.   

b) Description des questionnaires

	Ecole
	Enseignant
	Parents
	Elève

	Caractéristique de l’école : localisation géographique, âge de l’école, type, accessibilité, utilisation des locaux et les structures pédagogiques ouvertes   
	Caractéristique de l’enseignant :sexe, âge, situation matrimoniale, qualification acquise, formation initiale et continue et expérience de l’enseignement
	Caractéristique du domicile de l’élève : lien de parenté avec l’élève, âge et situation matrimoniale des parents, rang de naissance de l’enfant, 
	Caractéristiques de l’élève : âge, sexe, régularité de repas, éducation préscolaire, redoublement 



	Information sur le directeur d’école :  

âge, sexe, situation matrimoniale et qualification académique  formation et expérience  professionnelle du directeur
	Caractéristique de la classe :taille de la classe, niveaux enseignés, conditions de travail dans  classe, équipement de base, aération et éclairage de la salle.  
	âge d’admission à l’école, taille de la famille, importance des enfants de 0 à 18 ans, enfants scolarisés 
	Environnement familial : cohabition avec les parents, équipements et installations de la maison, participation aux activités scolaires et culturelles 



	Information sur le personnel de l’école : nombre d’enseignant, statut et qualification, suivi des programmes de formation continue et absentéisme des enseignants et autres personnels auxiliaires 
	Matériel d’enseignement et d’apprentissage : livres et guides du maître, matériels de travail, fournitures et manuels scolaires pour les élèves 
	Etat socio-économique : niveau économique (habitat et installations, objets ménagère, objets de valeur et sources de revenus), soutien de l’enfant (activités 
	Accessibilité à l’école : distance du lieu d’habitation à l’école, et moyen de transport utilisé, présence à l’école



	Equipement de l’école : infrastructure scolaire en salles de classe, locaux spécifiques, installation et ressources physiques et équipement de nombre de l’école. 
	Condition de travail et rendement du système : supervision de l’enseignement par le directeur et l’encadreur, soutien professionnel et accès aux centres de soutien, 
	après l’école et charge scolaire pour l’enfant) 
	Rapport avec la classe et le maître : disponibilité de fournitures et de manuels individuel de l’élève, fréquence des devoirs en classe et appréciation de l’attitude du maître et de l’élève l’un par l’autre 

	Matériel d’enseignement et d’apprentissage : disponibilité de matériel suffisant, fréquence d’utilisation et disponibilité de manuels et livre pour le maître
	Temps de parcours de du domicile à l’école, assistance administrative et causes possibles de  faibles résultats scolaires
	Environnement familial : niveau d’éducation des parents et autres enfants, matériels de lecture à la maison
	Soutien de l’élève : aide reçu à la maison pour les devoirs, occupation empêchant l’élève de ne pas faire les devoirs à domicile

	Santé, sûreté et sécurité : accès aux centres médicaux, soins primaires et sécurité à l’école 
	
	Engagement de la famille dans les activités scolaires : suivi de la scolarité de
	

	Finances de l’école :  origine du budget de l’école, droit de scolarité pour un enfant et achat des matériels scolaires 
	Activités et pratiques de l’enseignement : motifs des absences à l’école, temps hebdomadaire de
	l’enfant, aide apporté à l’enfant pour les devoirs à domicile 
	

	Gestion et supervision de l’école : implication des structures communautaire dans la gestion de l’école, fréquence des visites des superviseurs/inspecteur 
	de travail, méthodes et rythme d’évaluation, support d’enseignement et expériences dans les différents niveaux du primaire 


	Opinion des parents sur l’éducation : aspiration à l’égard de l’école et de l’éducation
	

	Opinion du directeur :  opinion du directeur sur la qualité de l’école, la réussite des enseignants et  discipline à l’école 
	Perspectives de carrière d’enseignant : satisfaction et opinion sur  l’amélioration du métier 
	
	


D. Approche analytique et de la présentation des données

L’analyse des données de l’enquête suivi permanent des acquis scolaires et évaluation des conditions d’enseignement et d’apprentissage a suivi strictement la méthodologie décrite par le projet conjoint UNESCO-UNICEF, qui consiste à mettre en rapport les compétences d’apprentissage de base (Basic Laerning Competency – BLCs) avec l’environnement scolaire et familial des élèves. Le modèle analytique a utilisé une analyse descriptive et inférentielle pour non seulement expliquer l’importance de la variation des données mais aussi de voir les causes de cette variation pour permettre d’en tirer des conclusions généralisables. 

Cette approche est d’une importance capitale en ce sens que les résultats attendus de l’étude doivent permettre de toucher une diversité de lecteurs (décideurs, spécialistes, responsables, acteurs, etc.) intéressés par la qualité de l’enseignement et de l’apprentissage. De plus, l’impératif nécessité de présenter l’information de matière à ressortir les disparités existantes a été largement prise en compte. 

Etant donné la plus grande masse d’informations disponibles, la description variable par variable ne serait pas possible pour apprécier les facteurs qui agissent sur les acquis scolaires. Un ensemble d’indicateurs composites regroupant un certain nombre de variables de même nature a permis de produire des indices synthétiques exprimant au mieux des aspects particuliers de l’enseignement et de l’apprentissage. Ces indices faciliteront énormément l’analyse des données statistiques et l’identification des facteurs qui influencent sur la réussite de l’apprentissage. 

En ce qui concerne les résultats de l’apprentissage autrement dit les scores obtenus par les élèves à l’issue des tests, l’analyse a mis en valeur deux niveaux de maîtrise pour mesurer le niveau de maîtrise des performances scolaires des élèves par rapport aux objectifs de Jomtien. Le premier consiste à considérer un « seuil de maîtrise minimum » des acquis scolaires établi à 50% de réponses justes de l’ensemble des items du test. Pour le second qui correspond au seul de maîtrise désiré, les pourcentages varient de 70,50% à 75% pour les tests et de 60% à 80% pour les domaines de compétences de base. Ainsi, les scores situent en-dessus du seuil de maîtrise minimum sont considérés comme étant des enfants ayant acquis des connaissances jugées nécessaires et suffisantes résultant de l’enseignement et de l’apprentissage. C’est à l’issue du seuil désiré qu’on accorde à dire que l’élève a atteint des compétences suffisantes lui permettant de progresser dans le cursus scolaire et continuer à apprendre.       

L’analyse des données s’est enfin préoccupée d’établir des modèles statistiques mettant en relation les scores aux différents tests et domaines avec les variables explicatives de l’environnement scolaire et familiale de l’élève. Ces modèles sont basées sur la régression linéaire des scores des élèves sur les variables retenues qui permettront de sélectionner une à une, et par ordre d’importance, les variable significatives qui influent sur les résultats des élèves. Ceci conduit méthodiquement à la détermination des facteurs qui ont plus d’impact sur les acquis scolaires.  

IV. Description des conditions d’enseignement et d’apprentissage

L’environnement scolaire et familial peut jouer un rôle d’influence considérable dans la réalisation des objectifs d’enseignement et d’apprentissage, ce qui mérite d’être décrit pour apprécier les conditions du milieu où évolue l’enfant aussi bien à l’école qu’à la maison.  

La description des caractéristiques de l’école et de l’ensemble des éléments constitutifs liés à son fonctionnement permet de ce fait de déterminer certains facteurs susceptibles d’agir sur les résultats de l’apprentissage. Pour arriver à cela, il convient de procéder à l’analyse des quatre questionnaires qui ont servi de recueil des données sur les caractéristiques de l’école et du directeur, de la classe et de l’enseignant, et de la famille et de l’enfant.  

A. Caractéristiques de l’école

Il y a lieu de faire dans cette partie une description de certains aspects liés à la vie scolaire de l’élève au sein de l’école, tels que les installations de base, les services sociaux et pédagogiques, et les conditions de sécurités, et à la capacité de gestion de l’école qui concerne la taille et le fonctionnement de l’école ainsi que le profil du directeur.  

1. Catégorie de l’école

Les écoles qui ont servi de collecte des données pour le besoin de l’enquête suivi permanent des acquis scolaires représentent toutes les catégories d’établissements figurant sur le répertoire des écoles d’enseignement primaire du système éducatif comorien. Ces écoles sont en grande majorité localisées dans le milieu rural et relèvent de l’administration publique de l’éducation. Le pourcentage élevé d’écoles à Ngazidja est relatif à la taille de l’île (superficie égale à 1024 km²) qui est deux fois et demi plus grande que Ndzuani et 5 fois plus grande que Mwali.  La représentation de toutes les catégories d’écoles dans l’échantillon permet d’assurer un degré très poussé de désagrégation des données l’enquête.  

Tableau 6 : Répartition des écoles par type selon les îles et le milieu géographique.

	
	
	
	
	
	
[image: image2.wmf]0%

20%

40%

60%

80%

100%

Ngazidja

Mwali

Ndzuani

Rural

Urbain

Public

Privé

Répartion des écoles d'échatillonnage



	
	Public
	Privé
	Total
	
	

	Ngazidja
	46%
	12%
	58%
	
	

	Mwali
	9%
	3%
	12%
	
	

	Ndzuani
	24%
	6%
	30%
	
	

	Comores
	79%
	21%
	100%
	
	

	Rural
	65%
	5%
	70%
	
	

	Urbain
	14%
	16%
	30%
	
	

	
	
	
	
	
	


Le secteur privé regroupe les établissements d’enseignement franco-arabe soutenu administrativement et financièrement par la Ligue islamique des Etats Arabes et ceux ouverts par l’initiative de certains groupements qui dispensent un enseignement entièrement privé.   

2. Taille de l’école

La taille de l’école est une donnée importante si l’on admet l’hypothèse selon laquelle un établissement scolaire d’un trop grand nombre d’élèves est difficilement gérable administrativement et fournirait des conditions pédagogiques moins optimales. Ainsi, serait-il  souhaitable de savoir quelle est la taille raisonnable permettant d’atteindre une meilleure efficacité de l’école. 

La définition de la taille de l’école est fonction de ses effectifs et du nombre de divisions qu’il en dispose. Ainsi, l’école ayant des effectifs inférieurs à 160 élèves sont classées dans la catégorie de petites écoles, en ce sens que l’échantillon de l’enquête a sélectionné uniquement des écoles ayant au moins la quatrième année d’étude primaire, ce qui correspond à 4 divisions selon la norme de 40 élèves par division. Celles dont les effectifs se situent entre 161 et 440 élèves avec 5 à 11 divisions sont considérées comme étant des écoles moyennes ; par contre, les écoles de grande taille sont celles dont les effectifs sont compris entre 440 et 800 élèves avec un nombre de divisions allant de 12 à 20 ; en dessus de cette taille, c’est à dire 800 élèves et plus, soit un nombre de divisions qui dépasse 20, l’école est considérée comme géante. 

Graphique 1 : Tailles des écoles selon le milieu, le type d’école et les îles

[image: image31.emf]93,0

100,0

91,3

98,1

82,6

87,5

94,9

93,3

12,5

6,7

5,1 17,4

1,9

8,7

0,0

7,0

Ngazidja Mwali Ndzuani rural urbain Privé Public Total

national

Double vacation Simple vacation


Les écoles de petite taille sont en effectif très nombreuses qu’en division. Elles représentent au niveau national, 29,3% en effectifs et 20% en divisions. Ces écoles sont très rares à Ndzuani (moins de 9%) et dépassent la moyenne nationale dans les deux autres îles. En milieu urbain, on enregistre une présence assez importante d’écoles en effectif très réduit qui est influencées par l’importance du privé.   

Les écoles de moyenne taille sont les plus présentes dans le système d’enseignement primaire et remplissent plus moins la norme de 40 élèves par division. Une exception est faite dans le secteur privé où l’on peut observer un nombre élevé d’écoles moyennes en effectifs qu’en terme de divisions ; ce qui laisse à dire que les écoles privées multiplient très souvent les structures pédagogiques pour compléter le cycle, alors les effectifs inscrits ne leur permettent pas.

En ce qui concerne les grandes écoles, celles qui nécessitent un directeur déchargé des cours pour assurer la gestion administrative de l’école, la situation décrite par le graphique ci-dessous reflète que ces écoles gonflent les effectifs des divisions dans la mesure où le pourcentage de grandes écoles en terme de divisions dépasse partout celui en effectifs, particulièrement à Ndzuani et en milieu urbain. Dans le privé, aucune école n’enregistre plus de 440 élèves, bien qu’il soit possible de trouver certaines considérées de grande taille selon leurs divisions.

Par ailleurs, les écoles hors normes, appelées également écoles géantes compte tenu de leurs effectifs pléthoriques, sont plus présentes à Ndzuani, dans le public et en milieu rural. Ces écoles n’existent pas du tout à Mwali et dans l’enseignement privé.                 

3. Toilettes à l’école

La disponibilité des installations de base telles que l’eau, électricité et sanitaire (toilettes) qui sont opérationnelles et en bonne état accroît les conditions d’hygiène et de santé à l’école et améliore la fréquentation scolaire des enfants particulièrement des filles. Un indice est établi pour mesurer l’importance de ces installations et varie de 0 (aucun élément) à 3 (tous les éléments). 

Le graphique qui suit mettant en exergue ces installations montre que beaucoup d’écoles (49%) n’ont aucun des éléments indiqués. Ce qui explique des conditions d’hygiène quasi absentes dans beaucoup d’écoles. Seulement 15% des établissements, peuvent offrir une situation acceptable de santé et d’hygiène à l’école.

Graphique 2 : Répartition des écoles selon le nombre des installations
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Le tableau ci-dessous montre une situation variable entre les îles quant aux installations de base dans les écoles. En effet, la proportion la plus importante d’écoles n’ayant aucune installation est observée à Ngazidja (59,5%). Le milieu rural et les écoles publiques s’alignent de près derrière ce pourcentage. A Ndzuani, pratiquement une école sur trois dispose d’au moins un élément qui est pour la plupart des cas l’eau, compte tenu de la facilité d’accès à l’eau sur l’ensemble de l’île.   

Tableau 7 : Indice installations de base dans les écoles selon le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucun
	Un élément
	Deux éléments
	Trois éléments
	Total

	Iles
	Ngazidja
	59,5%
	14,3%
	11,9%
	14,3%
	100,0%

	
	Mwali
	44,4%
	33,3%
	11,1%
	11,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	34,8%
	17,4%
	30,4%
	17,4%
	100,0%

	Milieu
	rural
	55,8%
	23,1%
	17,3%
	3,8%
	100,0%

	
	urbain
	36,4%
	4,5%
	18,2%
	40,9%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	25,0%
	6,3%
	12,5%
	56,3%
	100,0%

	
	Public
	56,9%
	20,7%
	19,0%
	3,4%
	100,0%


Les écoles privées, pour la plupart situées en milieu urbain, sont à 56% équipées de toutes ces installations, ce qui rehausse l’image des écoles urbaines dans la mesure où 40,9% d’entre elles disposent des conditions sanitaires satisfaisantes.

4. Installations scolaires

Les possibilités de l’école à satisfaire les besoins de distraction pour les élèves repose sur la disponibilité d’un espace des jeux et des loisirs permettant aux élèves de se distraire pendant le temps de récréation. Cet espace est mesuré par la présence à l’école d’un terrain de jeux. 

Graphique 3 : Pourcentage d’écoles ayant un terrain de jeux selon le milieu, le type d’école et les îles
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En général, la majorité des écoles disposent d’un terrain de jeux à l’exception de celles de l’île de Mwali et en milieu rurale. Cet équipement est plus présent dans les écoles urbaines et celles de Ndzuani. Toutefois, il n’existe pas une différence significative entre les écoles privées et les écoles publiques.

5. Occupation des salles 

La double vacation des salles de classe demeure la stratégie principale du Ministère pour augmenter les capacités des écoles primaires à accueillir un nombre élevé d’enfants. Elle permet à l’école de fonctionner le matin et l’après-midi avec deux groupes d’élèves différents qui, tour à tour, alternent semaine après semaine, matin et après-midi. L’inconvénient de cette pratique réside sur la réduction des heures hebdomadaires normalement reçues par les élèves de 24 heures le matin à 20 heures l’après-midi. A cela s’ajoutent les effets de grèves, des fêtes nationales et le découpage de l’année scolaire, sans pour autant noter les absentéismes injustifiés des enseignants qui raccourcissent de nouveau le temps d’enseignement et d’apprentissage.       

Graphique 4 : Type de vacation dans les écoles selon, le milieu, le type d’école et les îles (en%)
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Au regard du graphique ci-dessus, presque toutes les écoles recensées fonctionnent en double vacation (93,3%) au niveau national. Dans l’île de Mwali et en milieu rural, la double vacation est complète pour toutes les salles de classe. La même remarque peut être faite concernant les écoles en milieu rural. C’est en milieu urbain et dans les écoles privées que très peu de salles sont utilisées uniquement en simple vacation. Elles concernent surtout les îles de Ndzuani et de Ngazidja.  

6. Services sociaux et pédagogiques 

Les services sociaux et pédagogiques concernent l’organisation d’une cantine scolaire et d’un service de prêt de livres pour soutenir les élèves dans leur apprentissage. Il y a lieu de noter le caractère important de ces services pour combler le vide existant aussi bien en matière de nutrition qu’en manuel scolaire chez un bon nombre d’élèves.  

Le service de cantine scolaire est considéré comme un moyen efficace pour aider les familles à supporter les charges de l’éducation. La disponibilité d’une cantine à l’école est susceptible d’encourager les élèves à fréquenter l’école et à mieux disposer pour les apprentissages. 
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Graphique 5 : Service de cantine scolaire selon, le milieu, le type d’école et les îles (en%)

Ce service, tel qu’il est montré sur le graphique ci-dessus, est négligeable (8%) dans l’ensemble du pays et inexistant du tout à Mwali. En fait, les cantines scolaires ne sont pas un service public organisé dans les écoles comoriennes, mais il est organisé uniquement par le secteur privé et certaines ONGs basées dans le pays ; c’est le cas de l’ONG Italienne qui est présente à Ndzuani depuis plus de 20 ans et qui intervient dans certaines écoles de l’île où le niveau de scolarisation est très faible. 

Le services de prêt de livres est une sorte de bibliothèque qui aide les élèves à se procurer des manuels scolaires à coût très réduit durant toute l’année scolaire. Les élèves peuvent avoir les livres qu’ils auraient besoin pour le niveau d’études concerné. Toutefois, ce service se tient difficilement lorsque les manuels sont en quantité insuffisante à l’école. 

Au niveau national, le service de prêt des livres dans les écoles est faible (43,7%). On peut relever le fait que c’est surtout Ngazidja qui est désavantagé pour ce service ; le milieu rural s’avère également très mal servi. 

Graphique 6 : Service de prêt de livres selon, le milieu, le type d’école et les îles (en%)
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Le faible pourcentage observé dans le privé peut s’expliquer par le fait que les livres entrent dans l’ensemble pédagogique demandé au préalable à l’élève avant son inscription définitive à l’école. Certaines écoles privées tiennent rigoureusement cette pratique pour inciter les parents à s’investir dans l’éducation et faciliter en fin de compte l’élève à mieux tirer profit de l’enseignement.   

7. Conditions de sécurité à l’école 

La présence à l’école des objets pouvant mettre les élèves et les enseignants devant un risque d’accident ou de blessure provoquerait des dangers sérieux au sein de l’école. Les directeurs d’école ont apprécié favorablement ou non les conditions de sécurité à l’école en fonction des éléments évoqués.     

Graphique 7 : sécurité au sein de l’école selon, le milieu, le type d’école et les îles (en%)
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D’une manière générale, les conditions de sécurité à l’école sont mauvaises pour un bon nombre d’établissements ; seulement 37% des écoles au niveau national bénéficient de bonnes conditions de sécurité. Dans public, à Ngazidja et en milieu rural se trouvent les écoles dont les conditions de sécurité sont considérées les plus mauvaises. 

8. Profil du directeur

Le directeur d’école est le responsable direct de l’éducation à l’échelon local et doit de ce fait garantir la faisabilité et la réalisation des toutes les orientations pédagogiques conduisant à l’amélioration de l’enseignement et de l’apprentissage. Le profil de ce responsable caractérisé par l’âge, la qualification et l’expérience professionnelle doit être parfaitement identifié afin de s’assurer de ses compétences en matière d’administration et de gestion et favoriser ainsi un leadership effectif au sein de l’école. De plus, le processus de décentralisation engagé dans le secteur de l’éducation risquerait fort de ne pas aboutir aux résultats escomptés à moins qu’on choisisse un interlocuteur fidèle au niveau local. Cependant, faut-il conserver les critères de nomination des chefs d’établissement du primaire ou tout simplement établir un profil spécifique pour pourvoir le poste du directeur d’école.     

a) Age du Directeur

Dans le contexte social et culturel de notre pays, l’âge est resté un élément important de l’identité de la personne pour assumer un poste de responsabilité. On peut constater d’ailleurs  que la gestion des affaires administratives dans les écoles d’enseignement privé est confiée à des directeurs âgés que dans le public. Dans l’ensemble du privé, les moyennes d’âge des directeurs se situent entre un minimum de 30 ans et un maximum de 64 ans. En ce qui concerne les écoles publiques, l’âge moyen varie dans un intervalle de 22,00 à 55,00 ans. Il faut remarquer que la valeur minimale observée signifie que certains jeunes enseignants cumulent à la fois dans sa fonction enseignante des responsabilités du directeur ; ce mode d’emploi des enseignants est très spécifique pour les écoles de petit taille qui sont pour la plupart localisées à Ngazidja et en milieu rural, et concerne surtout les hommes.

Tableau 8 : Moyenne d’âge des directeurs des écoles selon le milieu, le type d’école et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Sexe du directeur
	Féminin
	7
	41,86
	7,52
	30,00
	53,00

	
	Masculin
	68
	39,74
	8,01
	22,00
	64,00

	Iles
	Ngazidja
	44
	38,95
	7,91
	22,00
	60,00

	
	Mwali
	9
	43,22
	9,58
	34,00
	64,00

	
	Ndzuani
	23
	40,48
	7,28
	30,00
	55,00

	Milieu
	rural
	53
	37,87
	7,08
	22,00
	60,00

	
	urbain
	23
	44,61
	7,95
	30,00
	64,00

	Type d'école
	Privé
	16
	45,19
	9,78
	30,00
	64,00

	
	Public
	60
	38,51
	6,79
	22,00
	55,00

	Total national
	76
	39,93
	7,94
	22,00
	64,00


Il convient de souligner que l’âge maximum identifié dans l’enseignement public correspond bien à l’âge de mise en retraite par la fonction publique et que les vieux retraités de l’éducation s’intéressent toujours à l’enseignement et en font encore un cheval de bataille en se consacrant pour l’enseignement privé, ce qui justifie l’âge maximum observé pour ce secteur qui dépasse de loin celui du public.   
b) Qualification du Directeur

La qualification professionnelle du directeur d’école est établi principalement à partir du niveau académique et du diplôme professionnel obtenu. Dans un premier cas, plus de 70% des directeurs d’école ont fait au moins le premier cycle de la scolarité secondaire. On peut toutefois lire sur le graphique suivant 4% des directeurs d’école qui ont un niveau primaire. Cette catégorie concerne les enseignants les plus anciens à la veille de la retraite sont libérés de leur poste d’enseignant pour assurer la gestion de l’école. 

Graphique 8 : Répartition des directeurs selon leur niveau académique
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La présentation détaillée des informations révèle que l’île de Mwali est la mieux dotée en enseignants ayant un niveau académique secondaire. Pourtant, les autres îles semblent avoir toutes les catégories de directeurs. Dans le privé, la moitié des directeurs des écoles a un niveau académique post secondaire, pendant que le public n’emploie que très peu (10,2%). 
Tableau 9 : Niveau académique des directeurs des écoles selon le milieu, le type d’école et les îles

	
	Primaire
	Secondaire 1er cycle
	Secondaire 2nd cycle
	Post secondaire
	Total

	Sexe
	Femme
	
	57,1%
	28,6%
	14,3%
	100,0%

	
	Homme
	4,4%
	35,3%
	41,2%
	19,1%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	4,7%
	37,2%
	39,5%
	18,6%
	100,0%

	
	Mwali
	
	44,4%
	44,4%
	11,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	4,3%
	34,8%
	39,1%
	21,7%
	100,0%

	Milieu
	rural
	3,8%
	34,6%
	48,1%
	13,5%
	100,0%

	
	urbain
	4,3%
	43,5%
	21,7%
	30,4%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	
	43,8%
	6,3%
	50,0%
	100,0%

	
	Public
	5,1%
	35,6%
	49,2%
	10,2%
	100,0%


Dans le second cas, concernant le diplôme professionnel des directeurs, la majorité d’entre eux est prélevée dans les cadres les plus élevés du corps enseignant, c’est à dire ceux ayant le Certificat d’Aptitude Elémentaire (CAE) ou le Certificat d’Aptitude Pédagogique (CAP), dans la mesure où il n’y a pas vraiment un titre spécifique pour la fonction du directeur. Toutefois, on enregistre un pourcentage assez substantiel des directeurs qui n’ont aucun diplôme professionnel (23%).  

Graphique 9 : Répartition des directeurs selon leur diplôme professionnel
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Ce dernier, c’est à dire les directeurs n’ayant aucun diplôme, sont très nombreux à Ngazidja et dans les écoles privées, ce qui rejoint le raisonnement selon lequel les anciens retraités, qui sont en général des maîtres de niveau primaire recrutés dans le temps pour enseigner dans ce cycle, continuent à s’occuper de l’enseignement. Le faible pourcentage constaté à Ndzuani est le résultat des efforts engagés pour le remplacement de cette catégorie dans le poste du directeur. Cela a été rendu possible grâce surtout au nombre assez important d’enseignants possédant les diplômes professionnels cités ci-haut.   

Tableau 10 : Diplôme professionnel des directeurs des écoles selon le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucun
	CAE
	CAP
	Autre 
	Total

	Sexe
	Femme
	
	28,6%
	71,4%
	
	100,0%

	
	Homme
	25,0%
	25,0%
	32,4%
	17,6%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	32,6%
	14,0%
	37,2%
	16,3%
	100,0%

	
	Mwali
	22,2%
	33,3%
	33,3%
	11,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	4,3%
	43,5%
	34,8%
	17,4%
	100,0%

	Milieu
	rural
	26,9%
	19,2%
	46,2%
	7,7%
	100,0%

	
	urbain
	13,0%
	39,1%
	13,0%
	34,8%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	31,3%
	6,3%
	6,3%
	56,3%
	100,0%

	
	Public
	20,3%
	30,5%
	44,1%
	5,1%
	100,0%


D’ailleurs, les directeurs exerçant dans les écoles de cette île sont plus qualifiés en ce sens que plus de trois directeurs sur quatre détiennent le CAE ou le CAP ; ces directeurs assurent surtout la gestion des écoles publiques, contrairement à ceux des écoles privées qui sont titulaires d’autres diplômes (BTS, Maîtrise, etc.).   

c) Expérience professionnelle

L’expérience accumulée dans la fonction en tant que directeur d’école et la formation préalablement reçue soit dans l’enseignement ou dans l’administration et la gestion jouent un rôle crucial dans l’identification des compétences professionnelles permettant d’assumer efficacement le poste du directeur d’école. A partir du graphique ci-dessous qui concerne l’expérience professionnelle en tant que directeur d’école, on se rend compte que la stabilité dans le métier est inférieure à 10 années de service pour un peu plus de la moitié. Ce qui signifie qu’au cours de la décennie 1990, pratiquement deux écoles sur trois ont changé de directeur d’école, sans doute à cause des critères de nomination des directeurs qui sont restés dans bien de cas subjectifs.     

Graphique 10 : Répartition des directeurs selon leur expérience professionnelle
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A Ndzauni, bien que beaucoup de directeurs moins qualifiés soient remplacés au cours de ces deux dernières années, aucun n’a été assigné à une mission précise sauf que de pourvoir les postes de directeur par des personnels qualifiés. Le secteur public est bien évidemment le plus  principalement touché par la faible expérience professionnelle du directeur.  

Tableau 11 : Expérience professionnelle des directeurs des écoles selon le milieu, le type d’école et les îles
	
	moins de   5 ans
	[5 à  10 ans [
	[10 à 25 ans [
	25 ans et plus
	Total

	Sexe
	Femme
	28,6%
	
	42,9%
	28,5%
	100,0%

	
	Homme
	36,8%
	29,4%
	29,4%
	4,4%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	34,1%
	27,3%
	36,4%
	2,3%
	100,0%

	
	Mwali
	22,2%
	33,3%
	33,3%
	11,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	47,8%
	21,7%
	17,4%
	13,0%
	100,0%

	Milieu
	rural
	39,6%
	30,2%
	26,4%
	3,8%
	100,0%

	
	urbain
	30,4%
	17,4%
	39,1%
	13,0%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	25,0%
	25,0%
	43,8%
	6,3%
	100,0%

	
	Public
	40,0%
	26,7%
	26,7%
	6,7%
	100,0%


Il est important de noter l’existence à Ndzuani et à Mwali des directeurs chevronnés qui ont exercé pendant plus de 25 ans c’est-à-dire depuis l’accession du pays l’indépendance, en 1975. Bien qu’ils soient rares, mais ils représentent quand même un directeur sur sept dans ces îles.    

Entant donné que le directeur d’école est le principal pivot de toutes les activités éducatives centrées autours de l’école et qui entre en contact direct avec tous les éléments constitutifs du système au niveau de la base (constructions scolaires, élèves, enseignants, programme d’enseignement, etc.), il doit bénéficier d’une formation sur la gestion de tous ces éléments. Cela lui  permettra de comprendre ce qu’il pourra faire prioritairement pour mieux réussir dans son métier.   

Tableau 12 : Formation reçue par les directeurs d’école selon le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucune
	1 à 4 ans
	4 ans et plus
	Total

	Sexe
	Femme
	42,9%
	42,9%
	14,2%
	100,0%

	
	Homme
	42,6%
	44,1%
	13,3%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	54,5%
	31,8%
	13,7%
	100,0%

	
	Mwali
	77,8%
	11,1%
	11,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	8,7%
	78,3%
	13,0%
	100,0%

	Milieu
	rural
	47,2%
	41,5%
	11,3%
	100,0%

	
	urbain
	34,8%
	47,8%
	17,4%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	43,8%
	31,2%
	25,0%
	100,0%

	
	Public
	43,3%
	46,7%
	10,0%
	100,0%

	Total national
	43,4%
	43,4%
	13,2%
	100,0%


Au regard du tableau ci-dessus, il s’avère clairement que plus d’un directeur sur trois n’a bénéficié d’aucune formation ni dans l’enseignement ni dans l’administration et la gestion. La situation est nettement plus frappante à Mwali avec 77,8% des directeurs sans aucune formation ; elle est au contraire sensiblement plus favorable à Ndzuani avec 91,3% des directeurs formés.

B. Caractéristique de la classe

1. Taille de la classe

Les effectifs de la classe à partir du moment où il dépasse un certain seuil maximal peuvent gêner considérablement l’interaction entre les élèves et l’enseignant. Il convient de rappeler que les normes réglementant les structures pédagogiques pour l’enseignement précisent qu’une division ou classe de moins de 25 élèves ne sera pas autorisée à fonctionner seule avec un enseignant, mais que les effectifs peuvent être jumelés avec d’autres pour former une division. Toutefois, il est difficile de redistribuer des élèves de classe à faible effectif ou de celle à effectif pléthorique, dépassant 45 élèves, pour la simple raison que souvent les écoles n’ont pas une deuxième division de même niveau d’études. Ce qui fait que le maintien de la division est la seule et unique possibilité.   

Tableau 13 : Nombre moyen d’élèves par classe selon le milieu, le type d’école et les îles

	
	Moins de 25 élèves
	De 26 à 45 élèves
	De 46 élèves   et plus
	Total

	Iles
	Ngazidja
	38,6%
	54,5%
	6,9%
	100,0%

	
	Mwali
	33,3%
	55,6%
	11,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	13,0%
	56,5%
	30,5%
	100,0%

	Milieu
	rural
	28,3%
	60,4%
	11,3%
	100,0%

	
	urbain
	34,8%
	43,5%
	21,7%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	68,8%
	18,8%
	12,4%
	100,0%

	
	Public
	20,0%
	65,0%
	15,0%
	100,0%

	Total national
	30,3%
	55,3%
	14,4%
	100,0%


A partir du tableau ci-dessus, il ressort que 68,8% des classes dans les écoles privées fonctionnent avec moins de 25 élèves et sont souvent dotées d’un enseignant. Dans le public les choses se passent autrement puis que pratiquement la moitié des divisions de la quatrième année d’études comporte des effectifs correspondant à une classe normale. Les divisions de moins de 25 élèves sont relativement nombreuses à Ngazidja et à Mwali ; celles dont les effectifs dépassent la taille normale de la classe c’est-à-dire 46 élèves et plus sont beaucoup plus importantes à Ndzuani.

2. Condition de travail en classe

La salle de classe est le lieu privilégié pour organiser l’enseignement et l’apprentissage.  L’équipement de la salle en mobiliers scolaires nécessaires et suffisants agirait sur l’amélioration des conditions de travail d’enseignant en classe en vue de donner aux élèves un enseignement de meilleure qualité. Dès lors que l’environnement est favorable, le processus de transmission de connaissances aux élèves sera facilité. 

Pour décrire parfaitement les conditions de travail en classe, il a été indispensable de construire un indice mobilier de la classe en attribuant 1  point à chaque élément disponible des équipements suivants : tableau noir, chaise enseignant, bureau enseignant, armoire de rangement et tables-bancs. Ainsi, l’indice peut avoir des valeurs variant de 0 à 5 points où le maximum indiquera de bonne condition de travail en classe.       

Les valeurs enregistrées de cet indice révèlent que les écoles disposent en moyenne 3 éléments correspondant dans la plupart des cas au tableau noir, table banc et chaise pour enseignant. A Ndzuani, les salles de classe sont un peu moins équipées, ce qui dénote des mauvaises conditions de travail en classe. 

Tableau 14 : Nombre moyen d’élèves par classe et indice mobilier de la classe selon le milieu, le type d’école et les îles

	
	Ratio élèves/ tables bancs
	Indice mobilier de la classe

	
	Moyenne
	Ecart-type
	Moyenne
	Ecart-type

	Iles
	Ngazidja
	1,98
	,81
	3,22
	1,05

	
	Mwali
	1,86
	,52
	3,43
	1,27

	
	Ndzuani
	2,81
	1,23
	2,95
	1,24

	Milieu
	rural
	2,26
	1,10
	3,15
	1,14

	
	urbain
	2,18
	,74
	3,18
	1,13

	Type d'école
	Privé
	1,62
	,51
	3,50
	1,00

	
	Public
	2,38
	1,06
	3,08
	1,15

	Total national
	2,24
	1,02
	3,16
	1,13


Lorsque ces mobiliers sont insuffisants ou incomplets, les places disponibles en classe pour les élèves  sont nettement réduites. Le nombre d’élèves par table-banc traduit les difficultés existantes en matière de places disponibles pour les élèves. La moyenne du ratio élèves/tables bancs suit à peu près la même tendance que l’indice mobilier de la classe. Le manque de places assises s’observe beaucoup plus à Ndzuani, dans le public et en milieu rural, en ce sens qu’une table-banc est partagée par plus de deux élèves de la classe.  
En plus des caractéristiques décrites précédemment, le partage de la salle de classe avec un autre groupe d’élèves cause aussi des difficultés liées au temps d’apprentissage. Les élèves et les enseignants sont fatigué par les cours de l’après-midi. Par ailleurs, étant donné l’utilisation excessive des équipements de la classe, les mobiliers s’usent trop vites et leur renouvellement demeure un processus difficile à mettre en œuvre.   

On vient de le souligner que toutes les écoles fonctionnent en double vacation. Toutefois, il arrive que dans une école le nombre de salles disponibles peut supporter plus de divisions que celles existantes ; dans ce cas, la double vacation n’est pas complète et une salle de classe peut être utilisée pour une seule fois dans la journée. 

Graphique 11 : Pourcentage de salles de classe utilisées par deux groupes d’élèves selon le milieu, le type d’école et les îles
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Le pourcentage des salles de classe fonctionnant en double vacation est assez élevé dans la mesure où deux salles sur trois sont utilisées le matin et l’après-midi avec deux groupes d’élèves différents. C’est à Mwali, Ngazidja et en milieu rural que les salles sont saturées.     

Il est pourtant étonnant de voir qu’à Ndzuani, les salles de classe utilisées matin et après-midi sont moins nombreuses par rapport aux autres îles. Et surtout, lorsqu’on sait que c’est dans cette île qu’il existe les écoles de grande taille tel qu’on l’a mentionné précédemment.  

3. Importance des redoublements et des abandons

Les redoublements du fait des coûts exorbitants qu’ils entraînent rendent difficile le développement de l’éducation. Les gaspillages des ressources en bâtiments, en équipements, en enseignants, etc. compromettent les actions de généralisation d’une éducation de meilleure qualité pour tout enfant du pays. Ces redoublements influent également sur les âges des élèves qui, sur le plan pédagogique, présentent très souvent une situation hétérogène de la classe demandant encore des efforts pour adapter l’enseignement à tous les élèves.  

Tableau 15 : Pourcentage de redoublement en classe selon le milieu, le type d’école et les îles
	
	moins de 10% 
	]10% - 20%]
	]20% - 30%]
	 30% et plus
	Total

	Iles
	Ngazidja
	47,7%
	25,0%
	15,9%
	11,4%
	100,0%

	
	Mwali
	11,1%
	11,1%
	
	77,8%
	100,0%

	
	Ndzuani
	39,1%
	26,1%
	8,7%
	26,1%
	100,0%

	Milieu
	rural
	45,3%
	20,8%
	11,3%
	22,6%
	100,0%

	
	urbain
	30,4%
	30,4%
	13,0%
	26,2%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	62,5%
	18,8%
	6,3%
	12,4%
	100,0%

	
	Public
	35,0%
	25,0%
	13,3%
	26,7%
	100,0%

	Total national
	40,8%
	23,7%
	11,8%
	23,7%
	100,0%


Dans le tableau ci-dessous, la majorité des écoles, exception faite dans le privé, fait redoubler plus  de 10% des effectifs de la classe. C’est à Ngazidja et en milieu rural que la situation est légèrement atténuée ; mais elle devient plus flagrante à Mwali avec 77,8% d’écoles acceptant jusqu’à 30% et plus de redoublement. Ce phénomène est justifié par le fait un élève peut rester dans les bancs de l’école pour le même niveau d’études pendant plus deux années successives, ce qui dépasse le nombre légal de redoublements autorisés dans le cycle primaire.   

4. Profil de l’enseignant

a) Age des enseignants

La transmission de connaissance aux élèves est assurée à travers l’enseignant qui, normalement  demeure, entre autres, l’élément central à partir duquel il faut « toucher » pour changer l’enseignement. La définition claire de son profil précis pourrait être un bon indicateur pour déterminer les enseignants capables de répondre aux exigences de l’enseignement et d’apprentissage. 

Il est important de rappeler la taille de l’échantillon des enseignants dont il est question de faire l’analyse ci-après.  Elle concerne 76 enseignants assurant un niveau de la quatrième année d’études dans les écoles retenues pour l’enquête MLA. Il convient d’abord de préciser la composition des enseignants en fonction de leur sexe compte tenu du fait que la parité en entre genre peut améliorer positivement ou négativement la scolarisation, surtout celle des filles.

Graphique 12 : Sexe des enseignants selon le milieu, le type d’école et les îles (en%)
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En général, les femmes enseignantes sont tellement rares dans le système d’enseignement primaire en ce sens qu’on compte uniquement 12% au niveau national qui assurent une classe de la quatrième année d’études. Dans l’analyse du bilan EPT à l’an 2000 effectuée en 1999, on a recensé dans l’ensemble du système d’enseignement primaire 26% des femmes dans le corps enseignant aussi bien dans le public que dans le privé. En milieu urbain et à Ndzuani la proportion des femmes a été plus élevée que la moyenne nationale et représentait respectivement 41% et 28%. 

Par contre, les pourcentages observés sur le graphique ci-dessus contredisent cette répartition dans la mesure où l’on constate quasiment l’inverse pour les classes de CE2. A Ngazidja et en milieu rural qui représentent une situation inférieure à la moyenne, se montrent largement en tête avec une proportion des femmes enseignantes relativement élevée. Il reste à comprendre comment se repartissent les femmes dans les différents niveaux d’études au sein de la même école.  

Graphique 13 : Répartition des enseignants selon la classe d’âge
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En second lieu, parlant du profil de l’enseignant, on a tendance à faire directement le rapprochement avec l’âge. Il est vrai que l’âge influe sur beaucoup de choses, notamment la vivacité, le courage et la motivation. Au regard du graphique sur la répartition des enseignants selon leur âge, il ressort globalement que les enseignants sont majoritairement âgés de 30 à 44 ans. Très peu d’enseignants comptabilisent un âge supérieur à 45 ans ou plus. 

Dans le tableau qui suit, on peut remarquer que la tranche d’âge des enseignants la plus représentée est très importante à Mwali, en milieu urbain et dans le privé. La même observation peut se faire également pour les enseignants dépassant l’âge de 45 ans. Ceci indique que le système d’enseignement primaire dispose d’un stock d’enseignants qui, lorsqu’il est bien formé, pourrait conduire un enseignement de meilleure qualité pour au moins deux générations entières d’enfants ayant accès à l’éducation dans les quinze années à venir, correspondant aux délais fixés pour les objectifs de Dakar.     

Tableau 16 : Age des enseignants selon le milieu, le type d’école et les îles
	
	moins de 30 ans
	30-44 ans
	45 ans et plus
	Total

	Sexe
	Femme
	44,4%
	55,6%
	
	100,0%

	
	Homme
	26,6%
	68,8%
	4,7%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	31,7%
	65,9%
	2,4%
	100,0%

	
	Mwali
	11,1%
	77,8%
	11,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	30,4%
	65,2%
	4,3%
	100,0%

	Milieu
	Rural
	35,3%
	62,7%
	2,0%
	100,0%

	
	Urbain
	13,6%
	77,3%
	9,1%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	13,3%
	73,3%
	13,3%
	100,0%

	
	Public
	32,8%
	65,5%
	1,7%
	100,0%


Pour la tranche d’âges de moins de 30 ans, les femmes représentent 44,4 % des enseignants ; ce qui indique que dans les 10 dernières années, les femmes s’intéressent de plus en plus à l’enseignement, bien que leur part dans le système reste encore faible. On compte également assez d’enseignants jeunes à Ngazidja et à Ndzuani, dans les écoles publiques et en milieu rural. 

b) Qualification professionnelle

Dans le contexte de l’éducation, l’âge ne suffit pas à lui seul pour déterminer le profil de l’enseignant. La qualification académique obtenue et la formation pédagogique reçue pourront bien entendu révéler les critères satisfaisants pour enseigner.

Le graphique suivant donnant le niveau académique actuel des enseignants indique que le niveau scolaire de la plupart des enseignants est le secondaire, particulièrement le premier cycle. Le post-secondaire représente tout de même un pourcentage élevé qui reflète les efforts engagés par le système de remplacer les enseignants moins qualifiés par ceux ayant un niveau académique élevé. Les enseignants ayant uniquement un niveau primaire sont moins nombreux (7%) et comptent généralement parmi la génération la plus ancienne des enseignants du primaire.  

Graphique 14 : Répartition des enseignants selon leur niveau académique actuel
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Les anciens maîtres moniteurs de l’enseignement exercent jusqu’à maintenant dans le privé et à Ndzuani. Par contre, la catégorie des enseignants ayant le niveau du secondaire 1er cycle se trouve en majorité à Ngazidja, en milieu rural et dans les écoles publiques. Ceci laisse comprendre la fait que depuis la mise en place du Programme d’Ajustement Structurel qui a entraîné le départ volontaire de près de 400 enseignants, l’administration centrale de l’éducation fournit des efforts pour combler la « pénurie » d’enseignants par le recrutement des contractuels de niveau secondaire. Ces enseignants contractuels sont affectés à Ngazidja et surtout en milieu rural, là où le déficit se fait plus gravement sentir.  

Tableau 17 : Niveau académique actuel des enseignants selon leur sexe, le milieu, le type d’école et les îles
	
	Prim. complet
	sec. 1 complet
	sec 2 complet
	post secondaire
	Total

	Sexe de l'enseignant
	Féminin
	12,5%
	50,0%
	12,5%
	25,0%
	100,0%

	
	Masculin
	6,6%
	49,2%
	4,9%
	39,3%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	2,7%
	56,8%
	8,1%
	32,4%
	100,0%

	
	Mwali
	
	22,2%
	11,1%
	66,7%
	100,0%

	
	Ndzuani
	17,4%
	47,8%
	
	34,8%
	100,0%

	Milieu
	rural
	4,2%
	54,2%
	4,2%
	37,5%
	100,0%

	
	urbain
	14,3%
	38,1%
	9,5%
	38,1%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	20,0%
	33,3%
	6,7%
	40,0%
	100,0%

	
	Public
	3,7%
	53,7%
	5,6%
	37,0%
	100,0%


Par contre, l’enseignement primaire exige, selon l’évolution actuelle de l’éducation, des enseignants titulaires d’un diplôme d’enseignement post-secondaire ou un titre équivalent. Il est reconnu que l’enseignant peut maîtriser les matières qu’il enseigne, lorsqu’il a achevé au moins des études secondaires. Les enseignants en exercice dans les écoles primaires de Mwali, remplissent largement cette conditions, puisque 66,7% d’entre eux ont fait deux années d’enseignement post-secondaire complètes. Ces enseignants comptent parmi les sortant des instituts de formation des maîtres existant dans le pays (les IFERE) dans les cinq dernière années.   

Tableau 18 : Formation initiale des enseignants selon leur sexe, le milieu, le type d’école et les îles
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Le pourcentage des enseignants ayant suivi une formation initiale confirme parfaitement bien l’importance relevée  dans le précédent tableau pour les enseignants de Mwali. Ce constat est suivi de même par celui observé dans les écoles de Ndzuani. Dans les deux îles, les femmes sont toutes passées par les écoles de formation et ne s’intéressent guère à l’enseignement privé, contrairement aux hommes qui ont fait une formation initiale.   

Graphique 15 : Pourcentage des enseignants ayant fait la formation initiale selon le milieu, le type d’école et les îles
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La situation constatée à Ngazidja est très inquiétante dans la mesure où les maîtres élèves formés à l’IFERE de Moroni ne servent pas pour les écoles de cette îles, mais plutôt pour les écoles privées et l’île de Mwali.  

Concernant la formation continue des enseignants, l’indice construit dans le graphique ci-dessous regroupe les différentes formations suivies par l’enseignant au cours de deux dernières années dans les domaines suivants : contenu des disciplines (approfondissement des connaissances), méthode d’enseignement dans les classes multigrades, didactiques d’enseignement des matières, évaluation des apprentissages et autres formations. Cet indice varie de 0 à 5.

Le graphique suivant reflète que la grande majorité des enseignants n’a suivi aucun programme de formation continue durant les deux dernières années. Ceux qui ont suivi au moins un domaine de formation représentent moins de 30%. Ces formations concernent l’enseignement à distance et le mode à temps complet qui sont les deux types d’organisation offerte par la formation continue. 

Graphique 16 : Indice formation continue des enseignants au niveau national
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Tel qu’on le sait, la formation continue permet une remise à niveau et un perfectionnement des connaissances des enseignants dans les matières enseignées. Pour cela, elle doit occuper une place importante dans l’enseignement en vue d’améliorer la qualité des apprentissages. 

Tableau 19 : Indice formation continue des enseignants selon leur sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucune
	Un domaine
	Deux domaines
	Trois domaines
	Quatre domaines
	Cinq domaines

	Sexe
	Féminin
	88,9%
	11,1%
	
	
	
	

	
	Masculin
	68,8%
	14,1%
	4,7%
	3,1%
	6,3%
	3,1%

	Iles
	Ngazidja
	70,7%
	14,6%
	
	4,9%
	4,9%
	4,9%

	
	Mwali
	88,9%
	11,1%
	
	
	
	

	
	Ndzuani
	65,2%
	13,0%
	13,0%
	
	8,7%
	

	Milieu
	rural
	68,6%
	15,7%
	5,9%
	2,0%
	3,9%
	3,9%

	
	urbain
	77,3%
	9,1%
	
	4,5%
	9,1%
	

	Type d'école
	Privé
	73,3%
	13,3%
	
	6,7%
	6,7%
	

	
	Public
	70,7%
	13,8%
	5,2%
	1,7%
	5,2%
	3,4%


A travers le tableau ci-dessus, les femmes enseignantes sont moins nombreuses à suivre les programmes de formation continue que les hommes. Selon les îles, c’est à Mwali que la proportion de ceux qui n’ont suivi aucun programme est la plus élevée. Par contre, les enseignants du milieu rural en bénéficient plus que leurs collègues en milieu urbain. 

c) Expériences professionnelles

De plus, une longue expérience professionnelle renforcerait les compétences pédagogiques de l’enseignant à prévaloir de son métier et indique un certain degré d’attachement à l’enseignement.  L’examen du tableau qui suit fait ressortir une expérience professionnelle moyenne globale de plus de 10 ans dans l’enseignement en général. 

Entre les îles, l’expérience dans l’enseignement est relativement longue pour les enseignants recensés dans les établissements de Ndzuani et de Mwali et atteint en moyenne 12 ans de service. Pour ceux en exercice dans l’enseignement à Ngazidja, les perpétuels mouvements d’affectation finissent par les déstabiliser et donc réduire leur expérience professionnelle qui s’élève à 8,05 années de service. Il faut souligner qu’il fait déjà 5 ans que les écoles primaires publiques de Ngazidja fonctionnent avec plus de 30% (près de 300 contractuels sur moins de 1000 enseignants) de déficit en enseignants compensé par des contractuels renouvelables à chaque année scolaire. La  raison principale demeure l’absence d’une planification stricte de la demande et de l’offre d’enseignants. Beaucoup d’enseignant quittent l’enseignement particulièrement les plus anciens qui se rapprochent de la retraite et qui cherchent à occuper des postes dans l’administration centrale ou régionale de l’éducation et leur remplacement n’est pas un processus soigneusement programmé pour un suivi régulier.   

Tableau 20 : Expérience professionnelle des enseignants selon le milieu, le type d’école et les îles
	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Iles
	Ngazidja
	44
	8,05
	7,82
	1,00
	29,00

	
	Mwali
	9
	12,00
	10,27
	1,00
	24,00

	
	Ndzuani
	23
	12,55
	8,47
	1,00
	30,00

	Milieu
	rural
	53
	7,76
	7,44
	1,00
	29,00

	
	urbain
	23
	14,64
	8,85
	1,00
	30,00

	Type d'école
	Privé
	16
	14,40
	9,47
	1,00
	30,00

	
	Public
	60
	8,68
	7,84
	1,00
	29,00

	Total national
	76
	9,89
	8,47
	1,00
	30,00


On peut toutefois noter une forte présence des enseignants très expérimentés dans les écoles privées et en milieu urbain qui comptent jusqu’à 14 années d’ancienneté dans l’enseignement. Ceci laisse comprendre que les maîtres des écoles urbaines profitent de la concentration des écoles privées pour passer encore des heures d’enseignement et les plus expérimentés sont à priori les plus sollicités à dispenser des cours dans le privé.

5. Service d’encadrement et de supervision

L’efficacité de l’école est effective lorsque le système d’enseignement et d’apprentissage est correctement surveillé et évalué en premier lieu par les encadreurs pédagogiques. Les services offerts par ces derniers sont d’une extrême importance pour informer et examiner les pratiques pédagogiques permettant la réussite de l’apprentissage. Ils doivent de ce fait être sûr que les pratiques d’enseignement utilisées par les enseignants correspondent à la méthode pédagogique en vigueur et peuvent par conséquent assurer des meilleures performances scolaires pour les élèves. Le graphique suivant met en évidence les visites d’encadrement des enseignants pour les deux dernières années.   

Graphique 17 : Visite d’encadrement des enseignants pour les deux dernières années selon leur sexe, le milieu, le type d’école et les îles
[image: image47.emf]3,4%

1,8%

8,2%

86,6%

Aucun

Préscolaire

coranique

Préscolaire

maternelle

Les deux


Dans l’ensemble, pratiquement trois enseignants sur quatre sont visités par un encadreur pédagogique. L’encadrement pédagogique est assuré pour beaucoup d’enseignants à Mwali et en milieu rural et concerne essentiellement les écoles publiques.   

Les femmes sont moins suivies par les encadreurs que leurs collègues de sexe opposé (66,7% des femmes contre 73,3% des hommes). Les enseignants de l’île de Ndzuani bénéficient moins d’encadrement que ceux des autres îles. On constate un manque très sensible de visites des enseignants dans les écoles privées et en milieu urbain, surtout lorsqu’on sait que l’accès dans ces écoles n’est pas du tout difficile compte tenu de la proximité du bureau régional de la CIPR.    

6. Durée du trajet et absentéisme des enseignants

Les facteurs qui poussent les enseignants à demander une nouvelle affectation découlent, entre autres, du trajet pour se rendre à l’école. La longue distance provoque souvent des absentéismes élevés chez les enseignants. 

La durée du trajet pour aller à l’école est en moyenne de 24, 33 minutes dans l’ensemble du pays. Les femmes mettent un peu plus de temps pour se rendre à l’école. En dehors des différences remarquablement observées dans les îles qui affichent une durée élevée à Ndzuani, probablement à cause de son relief montagneux, le temps de parcours vers l’école reste raisonnablement acceptable pour l’ensemble des établissements.

Tableau 21 : Durée moyenne du trajet (en mn) et nombre moyen de jours d’absentéisme des enseignants selon leur sexe, le milieu, le type d’école et les îles
	
	Durée du trajet
	Nbre de jours d’absence

	
	Moyenne
	Ecart-type
	Moyenne
	Ecart-type

	Sexe de l'enseignant
	Féminin
	31,22
	38,11
	8,67
	6,60

	
	Masculin 
	23,35
	23,43
	10,86
	9,84

	Iles
	Ngazidja
	20,45
	24,65
	11,98
	9,79

	
	Mwali
	24,11
	24,87
	15,78
	9,83

	
	Ndzuani
	31,17
	26,82
	6,13
	7,09

	Milieu
	rural
	24,00
	28,07
	12,22
	9,33

	
	urbain
	25,14
	18,38
	6,62
	8,88

	Type d'école
	Privé
	28,21
	19,28
	4,71
	8,07

	
	Public
	23,40
	26,84
	12,00
	9,32

	Total national
	24,33
	25,50
	10,58
	9,49


En ce qui concerne l’absentéisme chez les enseignants, les écoles privées conservent une situation assez satisfaisante indiquant seulement 5 jours d’absences en moyenne au cours de l’année. Il convient de remarquer que lorsque la durée du trajet vers l’école augmente, le nombre moyen de jours d’absence en classe diminue. Ainsi, les femmes, bien qu’elles traînent beaucoup dans les trajets vers l’école, ne se sont absentées qu’en moyenne 8,67 jours contre 10,86 jours pour les hommes, alors que ces derniers mettent beaucoup plus de temps. 

Les enseignants exerçant dans le privé, en milieu urbain et  à Ndzuani s’absentent moins en classe. Il faut noter qu’en dépit des évènements politiques qui ont secoué l’île de Ndzuani durant toute l’année scolaire, les enseignants sauraient montrer une attitude positive vis-à-vis de leur importance dans l’enseignement.

Eu égard à ce constat, on peut tout simplement dire que le métier d’enseignant demande avant tout une vocation. C’est ce qui fait qu’on dénote une forte réduction du nombre de jours d’absences en class pour les femmes, compte tenu de leur sensibilité, dans les écoles privées pour leur rigueur, en milieu urbain comme lieu  préférentiel d’affectation pour la majorité d’enseignants et à Ndzuani présentant des caractéristiques particulièrement stables (attachement  à  la région natale, motivation intrinsèque, etc..).

7. Supports en matériels d’enseignement et d’apprentissage

Les conditions d’enseignement ne sauraient être appréciées en définitive qu’à partir du moment où on arrive à identifier si l’enseignant dispose des manuels et des matériels pédagogiques suffisants pour orienter adéquatement l’enseignement. Cet ensemble pédagogique à l’école est indispensable pour permettre à l’enseignant et aux élèves de travailler convenablement en classe.

L’importance de matériels pédagogiques repose d’une part sur le guide et le livre du maître qui contiennent des directives nécessaires destinées à être utilisées en classe. Ces manuels de l’enseignant restent l’instrument indispensable pour aider l’enseignant à appliquer convenablement les instructions du programme d’enseignement. A cet effet, un indice manuel de l’enseignant  est établi et comporte la disponibilité des guides et des livres du maître en mathématiques, en français et en matière d’éveil. Cet indice varie de 0 à  6. 

Le tableau qui donne cet indice affiche que les enseignants disposent en moyenne trois éléments parmi six. Par contre, la situation apparaît en dessous de la moyenne nationale dans les écoles de Mwali et Ndzuani et dans le public. Les enseignants du privé possèdent pourtant en moyenne plus de 4 manuels d’enseignement.
Tableau 22 : Indices manuels et matériel d’enseignement des enseignants selon leur sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	indice manuels de l'enseignant
	 indice matériel d'enseignement

	
	Moyenne
	Ecart-type
	Moyenne
	Ecart-type

	Sexe de l'enseignant
	Féminin
	3,44
	1,67
	2,38
	1,77

	
	Masculin
	3,14
	1,97
	1,90
	1,00

	Iles
	Ngazidja
	3,61
	2,01
	2,13
	1,09

	
	Mwali
	1,89
	1,27
	2,25
	,89

	
	Ndzuani
	2,91
	1,78
	1,57
	1,12

	Milieu
	rural
	3,20
	1,88
	1,84
	,96

	
	urbain
	3,14
	2,10
	2,25
	1,37

	Type d'école
	Privé
	4,40
	2,23
	2,79
	1,12

	
	Public
	2,86
	1,73
	1,75
	1,00

	Total national
	3,18
	1,93
	1,96
	1,10


D’autre part, en ce qui concernent les matériels d’enseignement, l’indice permet de mesurer les possibilités offertes à l’enseignant de disposer de matériels tels que craie, cartes murales, petit matériel de géométrie, planches scientifiques et autres matériels collectifs. Il varie donc de 0 à 5 points.

Cet indice montre une disponibilité assez faible de ces matériels dans les écoles,  particulièrement dans celles de Ndzuani qui fournissent une valeur moyenne de 1,57 points, ce qui signifie qu’un seul élément est à leur disposition qui ne pourrait être autre que de la craie blanche. Les enseignants ne disposent donc que très peu de marge de manœuvre pour diversifier les méthode d’enseignement et les pratiques pédagogiques.

C. Caractéristiques des élèves 

La description des caractéristiques des élèves porte sur un ensemble de paramètres liés à la situation personnelle des enfants, leurs conditions de santé,  leur difficulté d’accès à l’école, leur passé scolaire, les matériels d’apprentissage dont ils disposent, le soutien scolaire à domicile, l’environnement culturel et l’attitude de l’élève vis-à-vis de l’école. La connaissance de tous ces éléments permettra d’orienter les activions d’enseignement et d’apprentissage afin de faire bénéficier un grand nombre d’enfants d’une éducation fondamentale.  

1. Caractéristiques personnelles de l’élève

Le tableau sur la répartition des élèves selon le sexe relève que l’échantillon de la population des élèves de la quatrième année d’études primaires (CE2) porte un peu plus de garçons que de filles au niveau national. Le pourcentage des garçons est estimé à 51,3% contre 48,7% pour les filles. Cette prédominance est particulièrement constatée à Mwali (59,8%) et en milieu rural (50,7%). 

La situation s’inverse en milieu urbain où les filles représentent 51,4%. Il convient toutefois de noter que par rapport aux analyses faites ces dernières années sur la situation des filles scolarisées à Ndzuani, on a pu  constater un pourcentage de filles sensiblement élevé. Il faut noter que les classes de séparation des filles et des garçons sont pratiquées dans certains établissements scolaires de Ndzuani, et au moment de la sélection des unités de l’enquête (classes), le choix est tombé sur une classe portant uniquement des filles (école primaire de Vassi-dzindri, par exemple), ce qui a tiré à la hausse le pourcentage des filles de cette île.      

Tableau 23 : Répartition des élèves par sexe, milieu et îles

	
	Fille
	Garçon
	Total 

	
	Effectif
	% 
	Effectif
	% 
	Effectif
	% 

	Iles
	Ngazidja
	396
	50,3%
	392
	49,7%
	788
	100,0%

	
	Mwali
	70
	40,2%
	104
	59,8%
	174
	100,0%

	
	Ndzuani
	204
	49,3%
	210
	50,7%
	414
	100,0%

	Milieu
	rural
	448
	47,5%
	496
	52,5%
	944
	100,0%

	
	urbain
	222
	51,4%
	210
	48,6%
	432
	100,0%

	Type d'école 
	Privé
	140
	50,4%
	138
	49,6%
	278
	100,0%

	
	Public
	530
	48,3%
	568
	51,7%
	1098
	100,0%

	National
	Total 
	670
	48,7%
	706
	51,3%
	1376
	100,0%


L’âge moyen observé à tous les niveaux (îles, public-privé, rural-urbain, filles-garçons) dépasse l’âge normal d’un enfant de la quatrième année d’études primaires (9 ans). Il varie de 10,97 ans pour les élèves du privé à 12,06 ans pour ceux de Ngazidja. La moyenne nationale correspond à 11,78 ans et se situe dans un intervalle de 7 à 18 ans. 

Les filles sont un peu moins âgées que les garçons bien que les paramètres des tendances centrales montrent une dispersion très élevée (écart-type égale à 1,82). Au niveau des îles, Ndzuani et Mwali se distinguent légèrement en-dessous de la moyenne nationale. C’est au niveau du privé que les âges des élèves se rapprochent un peu de l’âge normal d’un enfant de CE2. 

Tableau 24 : Age moyen des élèves selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Sexe
	Fille
	670
	11,66
	1,82
	7,00
	18,00

	
	Garçon
	706
	11,89
	1,78
	8,00
	18,00

	Iles
	Ngazidja
	788
	12,06
	1,89
	7,00
	18,00

	
	Mwali
	174
	11,75
	1,37
	8,00
	16,00

	
	Ndzuani
	414
	11,24
	1,68
	8,00
	18,00

	Milieu
	rural
	944
	12,00
	1,71
	8,00
	18,00

	
	urbain
	432
	11,28
	1,91
	7,00
	18,00

	Type d'école
	Privé
	278
	10,97
	1,88
	7,00
	17,00

	
	Public
	1098
	11,98
	1,73
	8,00
	18,00

	Total  national
	1376
	11,78
	1,80
	7,00
	18,00


Il est important de constater la présence en quatrième année d’études primaires des élèves dépassant de loin l’âge limite de scolarité obligatoire dans l’enseignement primaire fixé à 14 ans. Ceci est dû aux problèmes des retards scolaires qui pèsent lourdement sur l’efficacité du système. 

La proportion des enfants en retard par rapport à l’âge normal en CE2 atteint 91,0%. Cette situation est provoquée principalement par des répétitions de classes qui dépassent la norme établie par la Loi d’Orientation et qui ralentissent la progression des élèves dans le cycle de l’enseignement primaire.       

Graphique 18 : Répartition des élèves selon leur âge en CE2 au niveau national
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Au regard du tableau sur la répartition des élèves selon leur âge, on se rend compte que l’importance des retards scolaires sont particulièrement importants à Mwali avec 96,6%, dans les établissements d’enseignement  public (95,8%) et en milieu rural (95,6%). Les redoublements sont atténués dans les écoles privées, en milieu urbain, à Ndzuani et pour les filles. Toutefois, les causes de cette légère diminution ne sont pas partout les mêmes, puisque dans le privé le redoublement est bien perçu pour un gaspillage chez les parents, alors qu’à Ndzuani le phénomène concerne particulièrement les filles plus âgées par rapport à leur niveau d’études qui quittent l’école.      

Tableau 25 : Répartition des élèves selon leur âge en CE2 par sexe, île, milieu et type d’école 

	
	En avance
	Age normal
	En retard
	Total

	Sexe de l'élève
	Fille
	2,4%
	7,5%
	90,1%
	100,0%

	
	Garçon
	,8%
	7,4%
	91,8%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	1,8%
	6,1%
	92,1%
	100,0%

	
	Mwali
	,6%
	2,9%
	96,6%
	100,0%

	
	Ndzuani
	1,7%
	11,8%
	86,5%
	100,0%

	Milieu
	Rural
	,4%
	4,0%
	95,6%
	100,0%

	
	Urbain
	4,2%
	14,8%
	81,0%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	6,5%
	21,6%
	71,9%
	100,0%

	
	Public
	,4%
	3,8%
	95,8%
	100,0%


Il est claire que l’élévation de l’âge des élèves dans l’enseignement est le résultat conjugué de l’admission tardive à l’école et des répétitions de niveau (redoublants) dans le cycle primaire. Il faut noter que la nouvelle loi d’orientation sur l’éducation adoptée en 1995 a fixé l’âge d’entrée à l’école primaire à 6 ans.  Le graphique suivant donne la fréquence des élèves selon leur âge d’admission à l’école.    

Graphique 19 : Age d’accès à l’école
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Au regard de ce graphique, une part importante des enfants cumule déjà du retard au moment de l’inscription à l’école. La grande majorité des élèves ont eu accès à l’école à l’âge de 7 ans et plus. Cette situation se justifie d’abord par la non diffusion de manière plus large de la nouvelle Loi d’Orientation sur l’éducation ; ce qui fait que les parents continuent à envoyer leurs enfants tardivement à l’école. D’autant plus que les places disponibles pour les inscriptions en première année d’études primaire (CP1) sont réservées en priorité aux enfants dépassant l’âge légal de 6 ans. 

2. Conditions de santé de l’élève

L’état de santé et nutritionnel produit des effets importants sur la capacité de  l’élève à tirer profit de l’éducation. Les enfants sont disposés à apprendre lorsqu’ils n’ont pas faim avant ou après l’école. Aussi, l’indice repas pris régulièrement par l’élève qui englobe le petit déjeuner, le déjeuner et le dîner, permet de se faire une idée de l’état de santé et nutritionnel de l’enfant. Cet indice varie de 1 à 3 points.  
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Graphique 20 : Répartition des élèves selon le nombre de repas pris par jours

Dans l’ensemble, les enfants prennent régulièrement deux repas et plus  par jour (82%). Mais la proportion de ceux qui n’en prennent qu’un seul (18%) reste pourtant inquiétante. Compte tenu du fait que le service de cantine scolaire est quasiment absent dans les écoles pour soutenir ces enfants et compenser leur équilibre nutritionnel, on peut simplement dire que ces enfants réalisent difficilement leur apprentissage.  

Tableau 26 : Indice de repas pris régulièrement par l’élève

	
	Un repas par jour
	Deux repas par jour
	Trois repas par jour

	Iles
	Ngazidja
	15,2%
	46,0%
	38,9%

	
	Mwali
	7,5%
	32,9%
	59,5%

	
	Ndzuani
	27,6%
	32,5%
	39,9%

	Milieu
	rural
	21,8%
	42,7%
	35,5%

	
	urbain
	9,5%
	35,1%
	55,3%


Au niveau régional, les enfants de Mwali ont plus accès aux repas (59,5% prennent trois repas par jour). Une situation similaire est constatée en milieu urbain.      

Les problèmes de malnutrition sont surtout présents à Ndzuani où un enfant sur quatre prend seulement un repas par jour (27,6%). Il y a lieu de noter que cette île était sous une situation d’embargo au moment de l’enquête.

3. Conditions d’accès à l’école

Le parcours pour aller à l’école lorsqu’il est accidenté ou long résulte des difficultés d’accès à l’école qui affecte essentiellement la durée du trajet pour se rendre à l’école. L’indice accès à l’école mesure alors les difficultés d’accès à l’école pour les enfants qui peut varier de 2 à 9 points. 

Tableau 27 : Indice accès à l’école selon le sexe, le milieu et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Iles
	Ngazidja
	788
	2,76
	1,29
	2,00
	8,00

	
	Mwali
	174
	3,06
	1,42
	2,00
	8,00

	
	Ndzuani
	414
	3,07
	1,30
	2,00
	9,00

	Milieu
	rural
	944
	2,71
	1,18
	2,00
	9,00

	
	urbain
	432
	3,30
	1,50
	2,00
	8,00

	Sexe
	Fille
	670
	2,91
	1,30
	2,00
	9,00

	
	Garçon
	706
	2,88
	1,33
	2,00
	8,00

	Total national
	1376
	2,89
	1,32
	2,00
	9,00


Dans l’ensemble du pays, Cet indice est sensiblement très faible, en moyenne à 2,89 points, qui traduit un accès facile pour la majorité des élèves en raison du fait que presque toutes les localités du pays disposent d’une école proche des lieux de résidence des enfants. Toutefois, il existe des cas extrêmes qui laissent comprendre que certains enfants isolés dans une localité où il n’y a pas d’école ont vraiment des difficultés pour se rendre à l’école. Les valeurs maximales observées explique clairement cet état de fait. Ce sont surtout les filles dans le milieu rural de Ndzuani qui se  plaignent du trajet à parcourir pour aller à l’école. 

Tableau 28 : Répartition des élèves selon la distance parcourue et la durée du trajet pour accéder à l’école

	
	Durée du trajet domicile-école
	Total

	
	moins de 10 mn
	entre 10  et 20 mn
	entre 20  et 30 mn
	entre 30  et 60 mn
	plus de  60 mn
	

	distance domicile-école
	moins d'un Km
	55,8%
	16,9%
	2,5%
	,6%
	,5%
	76,3%

	
	entre 1 et 2 Km
	3,8%
	8,6%
	4,6%
	,7%
	,1%
	17,9%

	
	entre 2 et 3 Km
	,3%
	,9%
	1,3%
	,7%
	,4%
	3,6%

	
	plus de 3 Km
	,3%
	,4%
	,8%
	,7%
	,1%
	2,3%

	Total
	60,2%
	26,8%
	9,2%
	2,7%
	1,1%
	100,0%


Toutefois, comme le montre le tableau ci-dessus, il existe des cas extrêmes des élèves qui ont des sérieuses difficultés pour accéder à l’école et qui les obligent à parcourir plus de 2 km (6%). 

4. Passé scolaire de l’élève

Le passé scolaire de l’élève considère la scolarité pré-primaire aussi bien dans les écoles coraniques que maternelles modernes. Un indice est établi pour refléter la fréquentation des enfants dans ces programmes d’éveil de la petite enfance. L’indice est composé des élèves qui n’ont fait aucune école, de ceux qui en ont fait une seule et de ceux qui en ont fait les deux à la fois et varie à cet effet de 0 à 2 points.

Le tableau suivant indique qu’au niveau national 90% des élèves ont fait l’un des deux types d’enseignement préscolaire. Par contre, ceux qui n’ont fait aucune école préscolaire représentent 1,8%. Les  proportions les plus élevées de ces derniers sont enregistrées à Ngazidja avec 2,3%, en milieu rural avec 2,2%, dans les établissements publics et chez les filles avec 2,1%. Ceux qui ont fait les deux écoles préscolaires sont essentiellement dans le privé, en milieu urbain et à Ndzuani.  

Tableau 29 : Indice de scolarité pré primaire (coranique et/ou moderne) selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucune
	L’une des deux
	Les deux à la fois
	Total 

	Iles
	Ngazidja
	2,3%
	91,7%
	6,0%
	100,0%

	
	Mwali
	1,2%
	90,7%
	8,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	1,2%
	86,3%
	12,4%
	100,0%

	Milieu
	Rural
	2,2%
	94,9%
	2,9%
	100,0%

	
	Urbain
	,9%
	79,3%
	19,8%
	100,0%

	Sexe
	Fille
	2,1%
	89,2%
	8,7%
	100,0%

	
	Garçon
	1,6%
	90,7%
	7,7%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	,7%
	70,9%
	28,4%
	100,0%

	
	Public
	2,1%
	94,8%
	3,1%
	100,0%

	Total national
	1,8%
	90,0%
	8,2%
	100,0%


Lorsqu’on va dans le détail du type de préscolaire le plus fréquenté, on se rend compte que le coranique est le plus dominant dans la mesure où 86,6% des élèves ont fait cette école, pendant que le préscolaire moderne représentent uniquement 3,4%. Les élèves qui ont fait les deux types de préscolaire couvrent seulement 8,2%. 

Graphique 21 : Répartition des élèves selon le type du préscolaire
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Le nombre d’années de scolarité renferme le temps passée (en nombre d’années) dans le primaire pour accéder au CE2. Au niveau national, les élèves de CE2 font en moyenne 4,7 années de scolarité primaire. Ceci se rapproche au nombre d’années normales correspondant à la quatrième année d’études primaires. Toutefois, l’étendue de cette moyenne correspond à l’intervalle de 3 à 9 années.   

Tableau 30 : Nombre d’années de scolarité selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Sexe
	Fille
	670
	4,59
	,81
	3,00
	8,00

	
	Garçon
	706
	4,81
	,92
	3,00
	9,00

	Iles
	Ngazidja
	788
	4,63
	,87
	3,00
	9,00

	
	Mwali
	174
	4,93
	,92
	4,00
	8,00

	
	Ndzuani
	414
	4,74
	,85
	4,00
	9,00

	Milieu
	rural
	944
	4,73
	,87
	3,00
	9,00

	
	urbain
	432
	4,64
	,89
	3,00
	9,00

	Type d'école
	Privé
	278
	4,50
	,90
	3,00
	9,00

	
	Public
	1098
	4,75
	,86
	3,00
	9,00

	Total national
	1376
	4,70
	,88
	3,00
	9,00


C’est à Mwali où les élèves passent en moyenne le plus d’années à l’école que les autres îles, les garçons plus que les filles, en milieu rural plus qu’en milieu urbain et dans les écoles publiques plus que dans les écoles privées. Dans tout le cas, les écarts entre les moyennes d’âge n’accèdent pas 0,5 points. 

Ce phénomène du retard scolaire est beaucoup plus explicite en répartissant les élèves en fonction du nombre d’années passées dans l’enseignement. Ainsi, le graphique suivant donne la répartition des élèves selon le nombre d’années de scolarité effectuées pour les quatre premières années d’études primaires.  
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Graphique 22 : Répartition des élèves selon le nombre d’années de scolarité

La répartition des élèves selon le nombre d’années de scolarité primaire donne 46,5% des élèves ayant passé les 4 années réglementaires, ce qui signifie que la majorité accuse au moins une année de retard. Il est étonnant de constater qu’un élève sur quatre a consommé plus que les deux années de réserve pour les redoublements autorisés dans le primaire.

5. Matériel d’apprentissage de l’élève

Les travaux scolaires de l’élève exigent un ensemble de fournitures indispensables pour noter ce qui est enseigné en classe et s’exercer à la maison. Ces fournitures concernent les objets courants suivants : cahier, cayons de couleur, ardoise, stylo, crayon, gomme, règle, ciseaux, équerre et compas ;  L’indice fournitures scolaires de l’élève doit comporter les valeurs de 0 à 10 points. 

Le tableau ci-dessous montre qu’au niveau national, cet indice atteint 5,7 points, ce qui signifie que les élèves disposent en moyenne de la moitié de ces fournitures. Les élèves qui dépassent de loin la moyenne nationale se trouvent dans le privé (7,24 points) et dans le milieu urbain (6,29 points). 

Toutefois, l’écart entre les valeurs de cet indice varie entre 0 et 10, ce qui signifie que certains élèves viennent en classe sans aucun élément de ces fournitures. On peut se demander comment les élèves évoluent dans leur apprentissage. 

Tableau 31 : Indice fournitures scolaires de l’élève selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Sexe de l'élève
	Fille
	670
	5,62
	2,34
	,00
	10,00

	
	Garçon
	706
	5,84
	2,33
	,00
	10,00

	Iles
	Ngazidja
	788
	5,89
	2,31
	,00
	10,00

	
	Mwali
	174
	4,94
	2,05
	,00
	10,00

	
	Ndzuani
	414
	5,76
	2,44
	,00
	10,00

	Milieu
	Rural
	944
	5,48
	2,22
	,00
	10,00

	
	Urbain
	432
	6,29
	2,49
	,00
	10,00

	Type d'école
	Privé
	278
	7,24
	2,25
	,00
	10,00

	
	Public
	1098
	5,35
	2,20
	,00
	10,00

	Total national
	1376
	5,73
	2,34
	,00
	10,00


Pour que le soutien en matériels individuels soit effectif et permet à l’élève d’exercer convenablement ce qui lui est assigné en classe, les fournitures scolaires doivent contenir un livre de mathématiques, de lecture, de sciences et d’histoire géographie qui sont considérés comme essentiels pour l’apprentissage de l’élève. L’indice manuels scolaires de l’élève reflète cette situation où la valeur maximum (4 points) correspond à l’élève disposant de tous ces manuels. 

Le graphique ci-dessous indique que rares sont les élèves qui disposent des 4 manuels (2%). La moitié des élèves possèdent un ou deux éléments, mais le pourcentage de ceux qui n’en ont aucun représente quand même le un tiers des élèves (32%). 

Graphique 23 : Répartition des élèves selon le nombre de manuels scolaires 
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Il serait plus judicieux de comprendre comment se repartissent les 32% d’élèves qui n’ont aucun livre. D’après le tableau ci-dessous, on remarque que ce pourcentage très élevé à Ndzuani (47,9%), suivi des écoles publiques (37%) et du milieu rural (36%).      

Tableau 32 : Indice manuels scolaires de l’élève selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucun
	Un manuel
	Deux manuels
	Trois manuels
	Quatre manuels
	Total

	Sexe de l'élève
	Fille
	28,6%
	26,0%
	38,6%
	5,4%
	1,4%
	100,0%

	
	Garçon
	34,7%
	24,1%
	33,1%
	6,0%
	2,1%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	23,5%
	27,1%
	39,5%
	7,9%
	2,0%
	100,0%

	
	Mwali
	30,1%
	27,7%
	39,3%
	2,3%
	,6%
	100,0%

	
	Ndzuani
	47,9%
	20,1%
	27,4%
	2,9%
	1,7%
	100,0%

	Milieu
	Rural
	36,1%
	26,2%
	30,8%
	5,4%
	1,5%
	100,0%

	
	Urbain
	22,1%
	22,6%
	46,7%
	6,3%
	2,3%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	10,8%
	19,4%
	56,8%
	10,4%
	2,5%
	100,0%

	
	Public
	37,0%
	26,5%
	30,4%
	4,5%
	1,6%
	100,0%


Dans le privé, près de 90% des élèves ont à leur disposition au moins un livre et un peu plus de la moitié en ont deux. Le milieu urbain et à Ngazidja s’alignent dernière le privé avec pratiquement un élève sur quatre disposant un des livres cités ci-dessus. 

6. Soutien scolaire de l’élève à domicile

Le soutien scolaire de l’élève se fait aussi bien à l’école qu’à domicile. Les devoirs scolaires de l’élèves à faire à la maison ont besoin nécessairement d’une aide de la personne qui s’occupe des études de l’élève. On constate que la majorité, soit 57,0%, des élèves  sont aidés à faire leurs devoirs à la maison. Les garçons reçoivent un peu plus de soutien que les filles. C’est au niveau de l’île de Mwali que la proportion des élèves aidés est plus conséquente (71,1%). Les élèves du privé et du milieu urbain gardent toujours une situation élevée par rapport à la moyenne.    

Tableau 33 : Pourcentage des élèves aidés à faire les devoirs à la maison selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	% d’élèves aidés

	Sexe
	Fille
	56,7%

	
	Garçon
	57,3%

	Iles
	Ngazidja
	56,0%

	
	Mwali
	71,1%

	
	Ndzuani
	53,1%

	Milieu
	Rural
	52,8%

	
	Urbain
	66,3%

	Type d'école
	Privé
	69,8%

	
	Public
	53,8%

	Total national
	57,0%


La charge domestique est considérée très souvent comme le facteur qui réduit le temps d’apprentissage des élèves à la maison, notamment les filles. L’indice charges domestiques de l’élève est retenu pour montrer l’importance des travaux domestiques. Il regroupe ainsi trois éléments : l’enfant veille sur ses frères et sœurs, aide son père et aide sa mère.  
Graphique 24 : Répartition des élèves selon le nombre de charges domestiques
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Le graphique ci-dessus montre que seulement 16% d’élèves sont déchargés des travaux domestiques, alors que 32% font plus qu’une charge. Ceux qui font plus de deux charges atteignent le tiers des élèves. 

Compte tenu du contexte socioculturel qui, très souvent laisse une place importante à la fille en ce qui concerne les charges citées ci-haut, il est nécessaire de décomposer les informations sur les charges domestiques pour en apprécier. Le tableau suivant permet de faire une description de l’occupation des élèves à la maison. 

Tableau 34 : Indice charge domestiques de l’élève selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucune
	Une charge
	Deux charges
	Trois charges
	Total

	Sexe de l'élève
	Fille
	6,9%
	56,6%
	28,5%
	8,0%
	100,0%

	
	Garçon
	23,5%
	49,5%
	18,9%
	8,1%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	18,6%
	50,1%
	23,9%
	7,5%
	100,0%

	
	Mwali
	10,7%
	42,9%
	33,3%
	13,1%
	100,0%

	
	Ndzuani
	11,7%
	62,4%
	18,9%
	7,0%
	100,0%

	Milieu
	Rural
	13,8%
	53,1%
	23,8%
	9,3%
	100,0%

	
	Urbain
	19,0%
	52,6%
	23,0%
	5,4%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	23,9%
	43,7%
	26,5%
	6,0%
	100,0%

	
	Public
	13,4%
	55,3%
	22,8%
	8,6%
	100,0%


Le tableau montre clairement que la proportion des élèves qui n’ont aucune charge couvre en grande partie des garçons (23,5%) contre seulement 6,9% des filles, ce qui indique que les filles sont très souvent sollicitées pour des travaux domestiques. Un pourcentage élevé d’élèves du privé est épargné de ces charges. Les élèves qui font plus de deux charges sont en pourcentage très élevé à Mwali.

7. Environnement culturel de l’élève 

L’environnement culturel de l’élève est amélioré par les possibilités d’accès à l’information utile pour la vie quotidienne et aux jeux d’éveil adapté à son âge. Ces deux aspects sont illustrés à partir de deux indices qui sont résumés ci-après.  

D’une part, l’indice accès à l’information renferme donc quelques éléments concernant la bibliothèque, les journaux/magazines, la radio et la télévision qui sont réputés pour leur influence dans le développement socioculturel de l’enfant.  Il varie donc de 0 à 4 points.

Tableau 35 : Indice accès à l’information selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Sexe
	Fille
	670
	1,33
	1,00
	,00
	4,00

	
	Garçon
	706
	1,30
	1,00
	,00
	4,00

	Iles
	Ngazidja
	788
	1,45
	,97
	,00
	4,00

	
	Mwali
	174
	1,21
	,98
	,00
	4,00

	
	Ndzuani
	414
	1,12
	1,02
	,00
	4,00

	Milieu
	Rural
	944
	1,07
	,85
	,00
	4,00

	
	Urbain
	432
	1,85
	1,09
	,00
	4,00

	Type d'école
	Privé
	278
	2,09
	1,06
	,00
	4,00

	
	Public
	1098
	1,12
	,88
	,00
	4,00

	Total national
	1376
	1,32
	1,00
	,00
	4,00


Le tableau ci-dessus montre que les élèves ont accès à 1 seul élément (la moyenne nationale est de 1,32) qui est généralement la radio. Les valeurs se décalent largement en dessous de la moyenne nationale en milieu rural, à Ndzuani et dans les écoles publiques. Au niveau du privé, l’indice gagne un point de plus, ce qui influence la situation en milieu urbain. 

D’autre part, pour ce qui concerne les jeux d’éveil, l’indice prend en compte la vidéo, l’ordinateur et les jeux éducatifs. Cet indice varie de 0 à 3 points.

Le tableau suivant donne globalement 68,8% d’élèves qui n’ont accès à aucun jeux d’éveil. Ces élèves sont pour la plupart localisés à Ndzuani (78,0%), dans les écoles publiques (76,7%) et en milieu rural (76,2%). Les filles sont légèrement défavorisées en matière d’accès aux jeux d’éveil. 

Tableau 36 : Indice accès aux jeux d’éveil selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucun
	Un jeu
	Deux jeux
	Trois jeux
	Total

	Sexe de l'élève
	Fille
	69,7%
	23,0%
	6,3%
	1,0%
	100,0%

	
	Garçon
	68,0%
	24,4%
	6,2%
	1,4%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	63,8%
	28,2%
	7,1%
	,9%
	100,0%

	
	Mwali
	69,5%
	27,0%
	2,9%
	,6%
	100,0%

	
	Ndzuani
	78,0%
	13,8%
	6,0%
	2,2%
	100,0%

	Milieu
	Rural
	76,5%
	19,7%
	3,3%
	,5%
	100,0%

	
	Urbain
	52,1%
	32,4%
	12,7%
	2,8%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	37,8%
	41,0%
	17,6%
	3,6%
	100,0%

	
	Public
	76,7%
	19,3%
	3,4%
	,6%
	100,0%

	Total national
	68,8%
	23,7%
	6,3%
	1,2%
	100,0%


Pourtant dans le privé, la grande majorité des élèves a accès au moins à un élément des jeux d’éveil, ce qui, comparer au public, affirme que l’enseignement du privé est exclusivement réservé aux familles plus ou moins aisées. L’indice décrit précédemment concernant l’accès à l’information reflète la même observation. 

Pour compléter la description de l’environnement de l’élève, l’indice accès aux activités sportives et culturelles qui rassemble les informations concernant la participation des élèves aux sports scolaires et aux activités culturelles pourrait bien être un indicateur de l’épanouissement de l’élève. Cet indice varie de 0 à 2 points.

Tableau 37 : Indice accès aux activités sportives et culturelles selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Aucune
	Une activité
	Deux activités
	Total

	Sexe de l'élève
	Fille
	10,3%
	32,7%
	57,0%
	100,0%

	
	Garçon
	16,5%
	45,0%
	38,6%
	100,0%

	Iles
	Ngazidja
	14,5%
	36,4%
	49,1%
	100,0%

	
	Mwali
	13,8%
	49,4%
	36,8%
	100,0%

	
	Ndzuani
	11,4%
	39,6%
	49,0%
	100,0%

	Milieu
	Rural
	14,0%
	37,9%
	48,1%
	100,0%

	
	Urbain
	12,3%
	41,4%
	46,3%
	100,0%

	Type d'école
	Privé
	13,3%
	41,0%
	45,7%
	100,0%

	
	Public
	13,5%
	38,5%
	48,0%
	100,0%

	Total national
	13,5%
	39,0%
	47,5%
	100,0%


Le tableau fait ressortir une situation satisfaisante de la participation des élèves à moins d’une de ces activités. Au niveau national, on ne compte que 13,5%. Le pourcentage de ceux qui n’ont pas accès à ces activités est en dessous de la moyenne concernant les filles, à Ndzuani, dans les écoles privées et en milieu urbain. 

8. Attitude de l’élève vis-à-vis de l’école

L’indice attitude de l’élève vis-à-vis de l’école cherche à comprendre dans quelle mesure les enfants apprécient l’école, l’enseignement et le maître. Il comporte 5 éléments : l’enfant aime l’école, est content d’apprendre à l’école, aime le maître ou la maîtresse, apprend beaucoup à l’école et a beaucoup d’amis à l’école. L’indice varie de 0 à 5.

Tableau 38 : Indice attitude de l’élève vis-à-vis de l’école selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Sexe de l'élève
	Fille
	670
	4,58
	,81
	,00
	5,00

	
	Garçon
	706
	4,57
	,82
	,00
	5,00

	Iles
	Ngazidja
	788
	4,52
	,85
	,00
	5,00

	
	Mwali
	174
	4,86
	,42
	2,00
	5,00

	
	Ndzuani
	414
	4,57
	,85
	1,00
	5,00

	Milieu
	Rural
	944
	4,56
	,81
	1,00
	5,00

	
	Urbain
	432
	4,62
	,82
	,00
	5,00

	Type d'école
	Privé
	278
	4,62
	,74
	,00
	5,00

	
	Public
	1098
	4,56
	,83
	,00
	5,00

	Total national
	1376
	4,58
	,82
	,00
	5,00


Globalement, les élèves fournissent une appréciation quasi parfaite de l’école et du maître dans la mesure où l’indice moyen se rapproche de la valeur maximale. La valeur moyenne correspond à 4,58. Toutefois, certains élèves donnent un indice inférieur à la moyenne ; c’est le cas des garçons, des élèves de Ngazidja et de Ndzuani, des écoles publiques et rurales. 
D. Caractéristiques des parents 

Le soutien des parents est un aspect important pour la réussite de l’enseignement et de l’apprentissage. De ce fait,  la compréhension parfaite de l’environnement familial des élèves et des similitudes existantes entre eux permettrait de recentrer l’éducation dans le but de susciter la participation active des parents et de la communauté dans l’amélioration de l’efficacité de l’école. Il faut noter que le partenariat avec la communauté contribue à harmoniser les activités, à utiliser plus efficacement les ressources et à mobiliser d’autres ressources supplémentaires pour l’école.

Le statut social et culturel des familles est le premier facteur qui agit sur l’environnement de l’élève et joue un rôle important dans l’éducation de l’enfant. Le niveau économique et éducationnel des parents est en mesure de favoriser les facteurs de soutien et de renforcement des acquis scolaires des élèves. 
1. Niveau d’éducation des parents

Le niveau d’éducation des parents est considéré comme un facteur important pour la réussite scolaire des enfants. L’indice éducation des parents comprend séparément l’éducation de la mère et celle du père. Il porte sur les éléments suivants : parent analphabète, n’a pas fréquenté l’école primaire, n’a pas terminé le primaire, a terminé le primaire, a terminé le secondaire 1er cycle, a terminé le secondaire 2nd cycle et a un niveau post secondaire. Cet indice varie de 1 à 7 points.  

Tableau 39 : Niveau d’éducation des parents selon le sexe de l’élève, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Education du père
	Education de la mère

	
	Moyenne
	Ecart-type
	Moyenne
	Ecart-type

	Sexe de l'élève
	Fille
	2,76
	1,76
	2,24
	1,40

	
	Garçon
	2,51
	1,64
	2,14
	1,33

	Iles
	Ngazidja
	2,53
	1,70
	2,12
	1,36

	
	Mwali
	2,88
	1,62
	2,32
	1,40

	
	Ndzuani
	2,74
	1,74
	2,25
	1,35

	Milieu
	Rural
	2,28
	1,48
	1,92
	1,13

	
	Urbain
	3,41
	1,91
	2,76
	1,63

	Type d'école
	Privé
	3,84
	1,96
	3,15
	1,81

	
	Public
	2,34
	1,50
	1,95
	1,11

	Total national
	2,63
	1,71
	2,19
	1,36


Le tableau ci-dessus présente le degré d’élévation du niveau d’instruction des parents qui, en moyenne, inférieur à 3 points au niveau national, indique que les parents n’ont pas achevé le cycle primaire. Dans tous les cas, l’indice éducation de la mère est légèrement inférieur à celui du père. On peut constater également que pour une fille scolarisée atteignant la quatrième année d’études primaires, l’indice éducation du père et de la mère est supérieur à celui concernant le garçon. Le même raisonnement conduit selon les îles ressort que le niveau d’instruction des parents des élèves à Mwali et à Ndzuani dépasse la moyenne nationale. Il est de même pour les enfants scolarisés dans les écoles privées et en milieu urbain. 

Graphique 25 : Pourcentage des parents analphabète ou à niveau primaire incomplet selon le sexe de l’élève, le milieu, le type d’école et les
[image: image54.emf]66,7

55,6 56,5

64,7

56,5

31,3

70,7

62,2

33,3

44,4 43,5

35,3

43,5

68,8

29,3

37,8

Ngazidja Mwali Ndzuani rural urbain Privé Public Total

national

Mauvaise Bonne


Graphique : Pourcentages des parents analphabètes ou à niveau primaire incomplet selon le sexe de l’élève, le milieu, le type d’école et les îles

Si l’on va dans le détail de l’indice, on constate, comme le montre le graphique ci-dessus, qu’une grande proportion des parents sont des analphabètes ou à niveau primaire incomplet (72,9% pour la mère et 61,1% pour le père). Cette situation est particulièrement accentuée en milieu rural (79,8% pour la mère et 70,0% pour le père). Généralement, c’est toujours la mère qui a le niveau d’éducation le plus bas.     

Si l’on va dans le détail de l’indice, on constate, comme le montre le graphique ci-dessus, qu’une grande proportion des parents sont des analphabètes ou à niveau primaire incomplet (72,9% pour la mère et 61,1% pour le père). Cette situation est particulièrement accentuée en milieu rural (79,8% pour la mère et 70,0% pour le père). Généralement, c’est toujours qui a le niveau d’éducation le plus bas.

2. Niveau de vie de la famille

L’indice socio-économique de la famille est constitué par les éléments sur le type de maison (paille/terre battue, tôle, semi-dur, dur),  les installations de la maison (citerne, eau courante, électricité, téléphone, toilette, latrines), les objets ménagers (radio, TV, vidéo, ordinateur, ventilateur, climatiseur) et les objets de valeur (bicyclette/motocyclette, véhicule à moteur, bétail, exploitation agricole, autres biens fonciers). Il  prend les valeurs de 0 à 22.

La moyenne nationale observée pour cet indice est de 7,71 points. On peut dire que le niveau socio-économique des parents généralement modeste. La valeur la plus élevée est enregistrée dans les écoles privées (10,62 points) et la plus basse est dans le milieu rural (6,87 points).

Tableau 40 : Indice socioéconomique des familles selon le sexe de l’élève, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Sexe de l'élève
	Fille
	670
	7,89
	3,51
	1,00
	18,00

	
	Garçon
	706
	7,53
	3,26
	1,00
	20,00

	Iles
	Ngazidja
	788
	7,65
	3,32
	1,00
	20,00

	
	Mwali
	174
	7,69
	3,43
	1,00
	18,00

	
	Ndzuani
	414
	7,81
	3,51
	1,00
	19,00

	Milieu
	Rural
	944
	6,87
	2,78
	1,00
	17,00

	
	Urbain
	432
	9,56
	3,86
	1,00
	20,00

	Type d'école
	Privé
	278
	10,62
	3,62
	2,00
	20,00

	
	Public
	1098
	6,98
	2,91
	1,00
	18,00

	Total national
	1376
	7,71
	3,39
	1,00
	20,00


C’est justement entre le privé et le public qu’existent les plus grandes disparités avec un écart de plus de 3 points en défaveur de ce dernier. Cette constatation s’applique également entre le milieu urbain et le milieu rural où l’écart atteint environ 3 points.

3. Sources de revenus

Les principales sources de revenus des parents sont classées suivant que les parents sont salariés/pensionnaires, éleveurs, pêcheur,s agriculteurs ou commerçants. Le tableau de répartition des parents selon la source de revenus révèle au niveau national un pourcentage de 62,2% des parents agriculteurs. Cette catégorie est dominante aussi bien en milieu rural (74,2%) que dans les écoles publiques (69,2%).  

La deuxième source de revenus est l’élevage qui représente 34% des parents. C’est à Mwali que la proportion des parents éleveurs est la plus importante (54%). L’importance des proportions des parents éleveurs et agriculteurs en milieu urbain, respectivement 23,4% et 36,1%, s’explique par le fait que certaines localités sont admirativement considérées comme urbaines et pourtant elles présentent, au niveau des activités socioprofessionnelles, les caractéristiques de la ruralité. 

Par ailleurs, la catégorie des salariés est particulièrement présente pour les élèves des écoles privées (49,3%). Ceci laisse comprendre que l’enseignement privé est réservé prioritairement à aux enfants dont les parents sont plus ou moins instruits en ce sens que ces derniers sont les plus souvent employés comme salariés. L’observation est beaucoup plus remarquable à Mwali et en milieu urbain.

  Tableau 41 : Source de revenus des parents selon le milieu, le type d’école et les îles

	
	Salaire/pension
	Elevage
	Pêche
	Agriculture
	Commerce

	Iles
	Ngazidja
	23,1%
	29,3%
	9,1%
	62,6%
	16,9%

	
	Mwali
	32,8%
	54,0%
	12,1%
	65,5%
	16,2%

	
	Ndzuani
	18,6%
	34,5%
	8,7%
	60,1%
	11,1%

	Milieu
	Rural
	15,8%
	38,9%
	9,7%
	74,2%
	13,2%

	
	Urbain
	38,7%
	23,4%
	8,6%
	36,1%
	19,0%

	Type d'école
	Privé
	49,3%
	24,8%
	6,1%
	34,5%
	27,1%

	
	Public
	16,3%
	36,3%
	10,2%
	69,2%
	12,0%

	Total national
	23,0%
	34,0%
	9,4%
	62,2%
	15,1%


L’indice opinion des parents sur l’éducation cherche à comprendre si les parents sont favorables aux propositions suivantes : l’école fournit une bonne éducation à mon enfant, même si j’avais beaucoup d’argent je continuerais à envoyer mon enfant à l’école et dépenser de l’argent pour l’éducation est un bon investissement. Il varie de 0 à 3. 

4. Opinion des parents

Pour cet indice, on note que pratiquement l’ensemble des parents se montrent favorables à l’école et sont disposés à soutenir l’éducation de leurs enfants. Les valeurs moyennes de l’indice se rapprochent beaucoup plus de la valeur maximale ; la moyenne nationale étant égale à 2,79 points. Cela suggère que les parents ont l’espoir de profiter des bienfaits de l’éducation pour combler leur situation socio-économique précaire.

Tableau 42 : Opinion des parents vis-à-vis de l’école selon le sexe de l’élève, le milieu, le type d’école et les îles

	
	Effectif
	Moyenne
	Ecart-type
	Minimum
	Maximum

	Sexe de l'élève
	Fille
	670
	2,80
	,56
	,00
	3,00

	
	Garçon
	706
	2,78
	,58
	,00
	3,00

	Iles
	Ngazidja
	788
	2,73
	,64
	,00
	3,00

	
	Mwali
	174
	2,83
	,47
	,00
	3,00

	
	Ndzuani
	414
	2,88
	,43
	,00
	3,00

	Milieu
	Rural
	944
	2,79
	,57
	,00
	3,00

	
	Urbain
	432
	2,80
	,57
	,00
	3,00

	Type d'école
	Privé
	278
	2,83
	,57
	,00
	3,00

	
	Public
	1098
	2,78
	,57
	,00
	3,00

	Total national
	1376
	2,79
	,57
	,00
	3,00


V. Performances scolaires des élèves à l’issue des tests

Cette partie intitulée « performances scolaires des élèves à  l’issue des tests » s’intéresse sur l’analyse des scores des élèves dans les tests et domaines de la lecture-écriture, la vie courante et les mathématiques. Elle consiste à dresser un tableau complet et exhaustif du niveau des acquis scolaires de élèves de la quatrième année d’études primaires. Avant d’aborder l’analyse proprement dite des résultats des tests des acquis scolaires, il convient de rappeler la démarche analytique et quelques définitions de termes pouvant porter confusion afin d’enlever toute ambiguïté pour leur emploi dans cette section.

La démarche de l’analyse des résultats des tests et des performances scolaires des élèves a été guidé par une situation scolaire variable au moment de la prise de l’information, bien que les sujets examinés (élèves de la 4ème année d’études primaires) et les conditions d’observation (questionnaires, temps consacré à la réalisation des tests, consignes de passation , etc..) ont été soigneusement maintenus inchangés. 

Il est important de noter que la passation des tests et questionnaires à Ndzuani a eu lieu exactement deux semaines après la fin de l’année scolaire (en septembre 2000) sanctionnée par les examens de passage en classe supérieur, alors qu’à Ngazidja et à Mwali les tests ont été administrés quelques mois avant la fin des cours ( en mai 2000). De plus, la situation sociale à Ndzuani a été influencée par une crise politique et économique sous régime d’embargo strict  qui a sans doute agi sur la population et qui a produit des effets psychologiques néfastes particulièrement chez les enfants, notamment les élèves.

Le deuxième aspect de la démarche analytique consiste à interpréter des scores standardisés qui représentent une proportion de nombres d’items réalisés par l’élève. Les items sont transformés en pourcentage traduisant le niveau de compétence dans les domaines de l’apprentissage de base.

On considère comme compétences de base, les connaissances acquises par les élèves après quelques années de scolarité primaire, leur permettant de faire face à une situation d’apprentissage particulière. 

Dans le contexte du Suivi Permanent des acquis scolaires, les compétences de base prennent en compte les aspects socio-affectifs, cognitifs et psychomoteurs ainsi que l’éducation religieuse couvrant le domaine de la vie courante, mais également les aptitudes des élèves en lecture, écriture et calcul (cf. cadre conceptuel du tronc commun des compétences de base).

L’analyse des performances scolaires des élèves portera sur l’analyse descriptive des scores au moyen de paramètres statistiques de distribution et de dispression des résultats (moyenne, mode, médiane, écart  type, variance, maximum, minimum, skweness, kurtosis) tout en mettant en exergue les disparités existantes.

La description des performances scolaires des élèves présentée dans cette section se structure en trois niveaux : (A) l’analyse globale des apprentissages pour les élèves en lecture-écriture, calcul et compétences de la vie courante (B) l’analyse détaillée scores par sous domaines et domaines des compétences de base et (C) le seuil de maîtrise minimum et désiré dans les domaines des apprentissages de base. 

A. Analyse globale des apprentissages de base par les élèves en lecture, écriture, en calcul et en compétence de la vie courante

Il est question dans cette partie de présenter les résultats des élèves en terme de scores globaux dans les tests et les domaines de compétences de base au niveau national. Ensuite, l’accent sera mis sur la présentation des scores moyens suivant le sexe des élèves, les îles, le milieu géographique et les types d’école afin de ressortir les disparités existantes en matière des acquis scolaires.

1. Le score global aux trois tests 

A première vue sur l’ensemble des Comores, le score moyen en compétences de base est en dessous de la moitié des items proposés pour les trois tests et représente 41,81, variant entre un minimum de 1,67 à un maximum de 85,83. Ce score indique que sur les 120 points attribués à l’ensemble des items proposés dans les trois tests (102 items), les élèves ont obtenu en moyenne 50 points correspondant aux items répondus justes. Ceci dénote les faibles performances de l’enseignement et l’apprentissage dispensé dans les écoles primaires du pays.      

Graphique 26 : Scores moyens global et dans les trois tests
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En ce qui concerne les tests, le score moyen en lecture–écriture est légèrement supérieur à celui de la vie courante, respectivement 44,65 et 44,62. Pour les mathématiques, le score moyen se démarque sensiblement en dessous des autres disciplines avec 36,07.

Tableau 43 : Scores moyens global et dans les trois tests

	
	Moyenne
	CV
	Minimum
	Maximum

	Score global en lecture écriture
	44,65
	0,41
	2,08
	93,75

	Score global en vie courante
	44,62
	0,38
	0,00
	88,24

	Score global en mathématiques
	36,07
	0,39
	0,00
	92,11

	Score global aux trois tests
	41,81
	0,33
	1,67
	85,83


On peut remarquer que dans tous les tests le coefficient de variation est sensiblement élevé dépassant 0,30, ce qui explique une grande dispersion des scores des élèves autour de la moyenne. Les scores les plus hétérogènes sont enregistrés en lecture-écriture. 

La tableau suivant complète certaines paramètres relatifs à l’analyse de dispersion des scores qui relèvent une forte concentration des valeurs très faibles (skweness = 0,154 et kurtosis = 0,272), ce qui ont influencé sensiblement le score moyen global.

Au niveau des îles, le niveau des compétences de base reste très variable. A Ngazidja, le score moyen global est largement en tête avec 44,79 ; ce qui se présente à 38,14 à Ndzuani et  à 37,26 points à Mwali. La dispersion étant très élevés à Ndzuani pour un écart type de 14,38.

En ce qui concerne les domaines de compétences de base, le score moyen en lecture –écriture est légèrement supérieur à celui de la vie courante (44,65 pour lecture-écriture et 44,62 pour la vie courante). La dispersion des scores est très significative aussi bien dans la lecture écriture que dans la vie courante ; De toutes les façons, en lecture-écriture comme en vie courante, la concentration des données s’effectue du côté des faibles scores. 

Tableau 44 : Scores moyens global et dans les trois tests selon les îles 
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Pour les mathématiques, le score moyen se démarque sensiblement en dessous des autres disciplines avec 36,07. La dispersion des scores reflète une situation homogène dans ce domaine en ce sens que l’écart type reste faible par rapport à celui de la lecture-écriture et de la vie courante. Les valeurs positivement élevées des skweness (0,763) et kurtosis (0,917) prouvent bien la faiblesse du niveau de compétences en mathématiques pour la grande majorité des élèves.

L’analyse de score moyen dans les domaines de compétences de base suivant les îles relève qu’à Ngazidja, la lecture-écriture est parfaitement maîtrisée par les élèves, contrairement à Ndzuani et à Mwali où la vie courante semblait abordable aux élèves. Toutefois, les valeurs moyennes mentionnées à Ngazidja, quelque soit le domaine, se situent en dessus de celles observées dans les autres îles (Ndzuani et Mwali).

Au demeurant, on peut dire que les élèves de Ndzuani sont faibles en lecture-écriture, mais en mathématiques et en vie courante, ce sont ceux de Mwali qui s’alignent derrière leurs collègues des autres îles. La situation est beaucoup plus critique à Ndzuani pour la lecture-écriture bien que le score maximum observé à Ndzuani correspond également à celui de Ngazidja. Les meilleures scores en vie courante et en mathématiques sont enregistrés respectivement à Ndzuani (88,24%) de réalisation des items) et à Ngazidja (92,11%).

B. Analyse détaillé des scores par domaines de compétences de base

L’analyse détaillée des scores dans les domaines de la lecture-écriture suit la même logique sur le plan analytique et présentation de l’information. Les résultats seront présentés de manière à ressortir et à refléter les variations qui existent entre les types d’établissement, les îles et les milieux géographiques. 

1. Le score global en lecture-écriture

La lecture du tableau présentant le score moyen en lecture–écriture ressort que les écoles urbaines devancent dans cette discipline celles des milieux ruraux aussi bien pour les établissements publics que ceux du privé dans les îles de Ngazidja et de Mwali. L’île de Ndzuani en fait exception totale où l’on constate que les écoles en milieu rural ont donné des résultats en-dessus de celles du milieu urbain.

Tableau 45 : Scores moyens en lecture-écriture selon les îles, le milieu et le type d’école
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Dans l’enseignement public, les résultats dans l’île de Ngazidja se montrent largement au devant de toutes les autres îles. Le score des élèves du public à Ngazidja atteint 48 points ; ceux de Ndzuani enregistrent la plus faible valeur (34 points) du score moyen en lecture – écriture. L’écart entre les îles par rapport à Ndzuani est de 6 points en faveur de Mwali et est de 14 points en faveur de Ngazidja. 

Dans l’enseignement privé, par contre, les écoles de Ndzuani se rapprochent de celles de Ngazidja avec respectivement un score moyen de 53 et de 56 (voir graphique n°27). C’est au niveau de Mwali que le score du privé est sensiblement faible pour la lecture–écriture. Le score moyen calculé (38%) est inférieur même à celui du public (40%). De toute manière, la dispersion est très élevée dans le privé que dans le public.

Graphique 27 : Score moyen en lecture-écriture selon les îles et le type d’école 
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Ces résultats dans le domaine de la lecture-écriture sont très remarquablement variables à tel point que par exemple à Ndzuani, le privé marque 20 points d’écart par rapport au public.  Il y a lieu de pousser l’analyse au niveau des sous domaines de la lecture-écriture pour apprécier les performances enregistrées par les élèves du privé et les faiblesses de ceux du public.  

2. Les scores par domaine en lecture-écriture

La présentation des scores moyens pour chaque type d’école suivant les îles fait apparaître partout une contribution sensible du domaine du vocabulaire dans la moyenne en lecture-écriture. Le score moyen pour ce domaine varie de 55,79 (le privé à Mwali) à 80,52 (le privé à Ngazidja). Toutefois, dans le public, la valeur la plus faible s’observe à Ndzuani, avec 59,62 et la plus grande à Ngazidja avec 68,26. 

Tableau 46 : Scores moyens dans les domaines de la lecture-écriture selon les îles et le type d’école
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Le second domaine qui contribue le plus dans la lecture–écriture ne se présente pas de la même façon pour les îles, voire même pour les types d’établissements :

· A Ngazidja, l’écriture et l’expression écrite semblent maîtrisées par les élèves avec un score moyen de 48,05 pour le public et de 54,72 pour le privé ;

· A Ndzuani, c’est la compréhension de la lecture qui est parfaitement acquise surtout pour les élèves du  privé (56,96) ;

· A Mwali, pour le public, les élèves ont bien traité l’écriture et expression écrite (40,13 en moyenne), mais pour le privé, la grammaire–orthographe était très abordable (39,91).

Les graphiques suivants illustrent parfaitement les scores moyens par sous domaine de la lecture–écriture, selon les îles et les types d’établissement. Les scores portés sur le graphique suivant (gauche) résument la situation par île et par domaine, mais également suivant le secteur public et privé (droite) dans l’ensemble du pays.

Graphique 28 : Score moyen par domaines de la lecture-écriture selon les îles et le type d’école
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En résumé, les résultats observés en lecture– écriture sont très remarquablement distingués dans les écoles privées de Ngazidja et de Ndzuani ; l’écart noté par rapport au public est parfois inquiétant, surtout au niveau de Ndzuani. 

Compte tenu de ces performances enregistrés, on peut dire tout simplement que les élèves sont dans l’ensemble capables de nommer les objets relatifs à l’environnement de leur vie quotidienne. Mais en plus de cela, ceux du privé savent lisiblement écrire ou copier un modèle sans erreur,  rédiger quelques lignes correctement et lire et comprendre le sens d’un texte simple. La grammaire et l’orthographe ne semblent pas bien aborder en clase aussi bien dans le public que dans le privé.

3. Le score global en connaissance de la vie courante

Pour la vie courante, aucune tendance globale suivant les îles et le types d’école par rapport aux scores moyens globaux dans ce domaine ne semble facilement appréciable. Souvent, c’est le public qui obtient le meilleur score moyen ; c’est le cas de Mwali, avec 42% pour le public contre 37% pour le privé.

Graphique 29 : Score moyen en vie courante selon les îles et le type d’école
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Toutefois, la décomposition de l’information par milieu géographique semble apporter une précision sur le fait que le score moyen réalisé par le privé en milieu urbain de Ndzuani est sensiblement élevé que dans toutes les autres écoles restantes (51,20). Les écoles publiques de Mwali suivent avec un score moyen de 50,51.

Tableau 47 : Scores moyens en vie courante selon les îles et le type d’école
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A Ngazidja, il n’y a pas de variation majeure du score moyen en vie courante entre le public et le privé, et entre urbain et rural. Dans les autres îles, cette variation se montre parfaitement remarquable. La dispersion des scores est pourtant très élevée à Ndzuani particulièrement pour le privé. 

4. Les scores par domaine en connaissance de la vie courante

Tableau 48 : Scores moyens dans les domaines de la vie courante selon les îles et le type d’école
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On peut constater que les domaines du savoir faire et de l’environnement sont bien maîtrisés par les élèves au détriment de la santé-hygiène, de la vie civique et même de l’éducation religieuse. La situation à Ndzuani semble favorable pour les quatre domaines en présentant relativement des scores moyens très élevés. 

Graphique 30 : Score moyen par domaines de la vie courante selon les îles et le type d’école

	[image: image14.wmf]Ile

Ndzuani

Mwali

Ngazidja

Score moyen

60

50

40

30

Vie civique-Ed relig

Santé/hygiène

Savoir faire

Environnement

49

45

47

51

49

50

42

39

44

42

36

43



	[image: image15.wmf]Type d'école

Privé

Public

Score moyen

60

50

40

30

Vie civique-Ed relig

Santé/hygiène

Savoir faire

Environnement

50

47

55

49

44

43

40

42





Ce constat laisse comprendre que la majorité des enfants ne maîtrisent pas les compétences de la vie courante surtout en ce qui concerne la santé et l’hygiène, et la vie civique et l’éducation religieuse. Ce qui signifie que les élèves n’ont pas des notions élémentaires de la propreté et de protection de certaines maladies courantes. Il leur manquent également des pratiques sociales importantes à savoir les règles de la vie commune, la solidarité et la reconnaissance des droits d’autrui et l’égalité entre le sexe.

5. Le score global en mathématiques

Dans le test des mathématiques,  le score moyen est très élevé dans le privé que dans le public, à l’exception des écoles urbaines de Ngazidja. Dans le public, le score varie du 29,45 (rural à Mwali) à 44,74 (urbain à Ngazidja) ; alors que dans le privée, la variation de score s’étend de 33,45 (urbain Mwali) à 54,28 (rural à Ndzuani). 

Tableau 49 : Scores moyens en mathématiques selon les îles et le type d’école
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En réalité, les élèves des écoles publiques urbaines de Ngazidja ont obtenu des scores meilleurs (44,74) qui s‘alignent derrière ceux du privé en milieu rural pour l’île de Ndzuani (54,28). Mais l’analyse de dispersion des scores révèle un écart-type plus élevé pour ces deux groupes d’élèves (20,17 à Ngazidja et 18,66 à Ndzuani). Le score maximum observé en mathématiques est enregistré  dans le public du milieu rural à Ngazidja (92,11), suivi du milieu urbain de la même île (89,47). Ces résultats laissent comprendre qu’il existe dans le public des élèves « doués », mais leurs efforts sont minimisés par l’immense majorité des faibles. 

Graphique 31 : Score moyen en mathématiques selon les îles et le type d’école
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D’ailleurs les décalages observés en décomposant les données par type d’école, par île et par milieu géographique disparaissent complètement lorsqu’on présente l’information seulement suivant le type d’école et les îles. Dans ce cas, le privé se distingue du public pour toutes les îles (voir graphique n°…).

6. Les scores par domaine en mathématiques

Tableau 50 : Scores moyens dans les domaines des mathématiques selon les îles et le type d’école
[image: image18.wmf]37,82

14,41

41,46

13,22

30,72

11,41

33,45

14,19

32,62

13,43

36,61

12,05

47,06

18,43

53,32

16,42

36,17

15,97

41,81

20,41

40,57

18,40

47,72

15,75

41,67

21,50

46,86

23,06

40,37

19,15

42,34

19,48

41,99

22,45

41,03

21,94

48,04

23,20

49,69

22,38

40,62

22,08

43,69

20,54

39,53

22,04

43,16

21,56

7,15

17,93

4,57

15,56

4,59

11,62

2,03

9,09

2,87

11,24

3,29

14,34

Score global en

mathématiques

Connaissance des

nombres

Mesures

Géométrie

Resolution de problème

Moyenne

E.T

Public

Moyenne

E.T

Privé

Ngazidja

Moyenne

E.T

Public

Moyenne

E.T

Privé

Mwali

Moyenne

E.T

Public

Moyenne

E.T

Privé

Ndzuani


La présentation détaillée des scores moyens suivant les domaines des mathématiques relève :

· à Ngazidja, l’arithmétique ( connaissance des nombres )  et la géométrie ont été largement abordé par les élèves aussi bien du public que du privé ;

· à Mwali , la géométrie et les mesures sont les deux domaines pour lesquels les élèves travaillent mieux ;

· à Ndzuani, dans le public, ce sont la connaissance des nombres et les mesures qui obtiennent les meilleurs scores ; par contre, dans le privé, c’est la connaissance des nombres et la géométrie qui ont les scores moyens élevés.

Dans tous les cas, le domaine de la résolution de problème affaiblit les scores en  mathématiques dans la mesure où le score moyen enregistré dans ce domaine ne dépasse pas 7,15 (public à Ngazidja).

Graphique 32 : Score moyen par domaines des mathématiques selon les îles et le type d’école
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Globalement, les élèves du privé en milieu rural de Ndzuani et ceux du public en milieu urbain de Ngazidja montrent une capacité très élevée en mathématiques. Cette capacité s’élève plus particulièrement en technique opératoire mentale ou écrite pour l’addition (+), la soustraction (-) et la multiplication (*) et quelquefois sur l’emploi des mesures et la reproduction des figures planes. Les compétences de résolution de problème lié à la vie quotidienne sont très faibles pour l’ensembles des élèves. 

La courbe de fréquence des élèves dans le domaine de résolution de problème montre clairement que la quasi totalité des élèves n’ont pas su répondre à l’ensemble des items de ce domaine. Trois élèves sur quatre ont obtenu un score nul.  

Graphique 33 : Courbe de fréquences des scores dans le domaine de la résolution de probème 
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Les disparités des scores

Des formes de disparités des scores ont été présentées plus haut en terme de dispersions dans leur distribution autour de la moyenne mesurées par le coefficient de variation. A présent, elles seront traitées en termes d’écarts moyens selon le sexe, les îles, le milieu et le type d’école. 

7. Selon le sexe

Analyse de disparité entre sexe présente la différence des scores moyens obtenus par la fille par rapport à celle des garçons de telle sorte que l’écart négatif indique un avantage en faveur des garçons. La fille l’emporte lorsque la différence est positive.   

Graphique 34 : Ecarts des scores moyens global et par test de la fille par rapport au garçon
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Les différences des moyennes sont généralement en défaveur de la fille, exception faite de la vie courante où les scores moyens de celle-ci dépassent ceux du garçon d’un tiers de point. C’est en mathématiques que l’écart est le plus important atteignant 1,7 points en faveur du garçon.

Graphique 35 : Ecarts des scores en lecture-écriture de la fille par rapport au garçon par domaine
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Concernant les domaines en lecture-écriture, les filles réalisent en moyenne des scores plus avantageux que ceux des garçons en grammaire et en compréhension tandis qu’elles sont en dépassement par les garçons en vocabulaire où l’écart est le plus important enregistrant 2,8 points. Les scores moyens des unes et des autres sont quasiment à égalité en écriture/expression écrite.

Graphique 36 : Ecarts des scores moyens en vie courante de la fille par rapport au garçon par domaine
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Pour les domaines de la vie courante, l’avantage des filles est relativement important en santé/hygiène, mais insignifiant en environnement. A l’opposé, ce sont les garçons qui prennent cet avantage concernant le savoir-faire avec l’écart le plus grand atteignant 2,5 point, mais ils ne sont pas assez loin des filles en vie civique.

Graphique 37 : Ecarts des scores moyens en mathématiques de la fille par rapport au garçon par domaine
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Contrairement aux domaines des autres tests, ceux des mathématiques donnent partout l’avantage aux garçons. L’écart des scores moyens varie entre un-demi point en mesures à 3 points en arithmétiques.

8. Selon les îles

Graphique 38 : Scores moyens global et par test selon les îles
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La comparaison des scores moyens aux tests par île montre que c’est à Ngazidja que ces scores sont toujours les plus élevés. Le maximum d’écart avec le score moyen suivant est enregistré en lecture-écriture sur Mwali de 10 points en moyenne. Par ailleurs, l’île de Mwali dépasse en moyenne celle de Ndzuani uniquement en lecture-écriture. Pour le reste, c’est Ndzuani qui prend le dépassement sur Mwali.

Graphique 39 : Scores moyens en lecture écriture par domaine selon les îles
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Concernant les domaines de la lecture-écriture, c’est toujours Ngazidja qui garde partout l’avantage avec un écart maximum de plus de 10 points en écriture/expression écrite. L’île de Ndzuani dépasse l’île de Mwali en compréhension et très légèrement en vocabulaire, tandis que la situation est inverse en écriture/expression écrite et en grammaire.

Graphique 40 : Scores moyens en vie courante par domaine selon les îles
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Les domaines de la vie courante laissent l’avantage à l’île de Ndzuani sur les autres îles en savoir-faire et en environnement, alors que Ngazidja reste  en dépassement en vie civique et en santé/hygiène. L’île de Mwali est, par contre, partout au dernier rang.

Graphique 41 : Scores moyens en mathématiques par domaine selon les îles
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Pour les domaines de mathématiques, l’île de Ngazidja confirme sa supériorité en matière de scores moyens les plus élevés dont l’écart maximum avec l’île suivante est de plus de 7 points en géométrie. L’île de Mwali dépasse légèrement l’île de Ndzuani en géométrie et en résolution de problèmes, tandis que la situation s’inverse dans les deux autres domaines.

9. Selon le milieu

La même approche que celle décrite en ce qui concerne le sexe de l’élève peut être conduite pour le milieu géographique en ce sens que la valeur négative laisse l’avantage au milieu urbain et l’inverse pour le milieu rural.   

Graphique 42 : Ecarts des scores moyens global et par test du milieu rural par rapport au milieu urbain
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La comparaison des scores moyens aux tests par milieu montre  une quasi similitude entre le milieu urbain et le milieu rural aussi bien en mathématiques qu’en vie courante. Par contre, le milieu urbain dépasse en score global du test et surtout en lecture-écriture où l’écart avec le milieu rural est de 3 points.

Graphique 43 : Ecarts des scores moyens en lecture écriture par domaine du milieu rural par rapport au milieu urbain
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En effet, les domaines de lecture-écriture confirment partout la supériorité du milieu urbain sur le milieu rural en terme de scores moyens. Les écarts varient d’environ deux points en compréhension à 4,7 points en vocabulaire.

Graphique 44 : Ecarts des scores moyens en vie courante par domaine du milieu rural par rapport au milieu urbain
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Les domaines de la vie courante placent le milieu rural en avance en terme de scores moyens en vie civique et en santé/hygiène grâce sans doute aux programmes de sensibilisation que connaît ce milieu relatifs à la prévention contre les maladies. Le milieu urbain, par contre garde l’avantage en environnement et en savoir-faire dont l’écart est maximum à 4,4 points.

Graphique 45 : Ecarts des scores moyens en mathématiques par domaine  du milieu rural par rapport au milieu urbain
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Comme on a pu le constater plus haut, les domaines de mathématiques confirment la supériorité du milieu rural sur le milieu urbain en terme de scores moyens à ce test. A part de l’arithmétique, les scores de tous les autres  domaines sont à l’avantage du milieu rural qui enregistre un écart maximum de 1,6 points en résolution de problèmes.

10. Selon le type d’école

De la même façon que pour le sexe et le milieu géographique, l’analyse des disparités selon les types d’école compare les scores moyens des élèves du privé par ceux du public. La valeur relative de l’écart peut annoncer un avantage plus ou moins grand de l’un de deux types d’écoles sur l’autre. 

Graphique 46 : Ecarts des scores moyens global et par test du privé par rapport au public
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Les disparités sont le plus exprimées entre les écoles publiques et les écoles privées. Dans tous les tests, ce sont ces dernières écoles qui dépassent en scores moyens avec des écarts qui varient entre 1,7 points en vie courante et 9,7 points en lecture-écriture.

Graphique 47 : Ecarts des scores moyens en lecture écriture par domaine du privé par rapport au public
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Les domaines de lecture-écriture confirment la supériorité des écoles privées sur les écoles publiques signalée plus haut concernant ce test. Les écarts à l’avantage du privé varient entre 9,0 points en écriture/expression écrite grammaire et 11,7 points en vocabulaire.

Graphique 48 : Ecarts des scores moyens en vie courante par domaine du privé par rapport au public
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Les domaines de vie courante font l’exception concernant les scores moyens de vie civique où les écoles publiques prennent de l’avantage sur les écoles privées avec un écart de 2,7 points. Par ailleurs, tous les autres domaines confirment la tendance constatée en donnant l’avantage aux écoles privées avec des écarts qui varient entre 1,6 points en santé/hygiène et 5,9 points en savoir faire.

Graphique 49 : Ecarts des scores moyens en mathématiques par domaine du privé par rapport au public
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La même tendance se confirme pour les domaines de mathématiques où les écoles privées dépassent les écoles publiques en terme de scores moyens qui enregistrent des écarts allant de 2,5 points en géométrie à 6,4 points en arithmétique. Le domaine de résolution de problème fait curieusement exception en donnant l’avantage aux école publiques. Mais il s’agit là d’une situation particulière où 74,4% des élèves ont eu zéro dans ce domaine. Bien que seulement 23,4% des élèves du privé soient concernés par ce score, l’importance des effectifs qui ont enregistré les scores les plus élevés dans le public (comme le montre le tableau ci-dessous) se reflète évidemment sur les scores moyens.

Tableau 51 : répartition des scores en résolution de problèmes selon le type d’école

	Scores en résolution de problèmes
	Type d'école

	
	Privé
	Public

	
	Effectif
	% 
	Effectif
	% 

	0,00
	240
	23,4%
	784
	76,6%

	12,50
	11
	16,2%
	57
	83,8%

	25,00
	7
	10,6%
	59
	89,4%

	37,50
	1
	10,0%
	9
	90,0%

	50,00
	6
	22,2%
	21
	77,8%

	62,50
	
	
	1
	100,0%

	75,00
	
	
	7
	100,0%

	87,50
	1
	16,7%
	5
	83,3%

	100,00
	3
	30,0%
	7
	70,0%

	Moyenne
	3,9
	5,6


C. Seuil de maîtrise minimum et désiré des élèves dans les disciplines et  domaines des compétences de base

Parmi les objectifs de Jomtien les plus importants figurait celui d’amener au moins 80% des élèves à des niveaux de maîtrise dépassant un seuil satisfaisant des compétences de base. Ce seuil de maîtrise désirée a été défini dans le projet MLA entre 70% et 75% d’items réussis selon les tests (voir tableaux de seuils de maîtrise en annexe). Le projet MLA a également établi un seuil intermédiaire de maîtrise, appelé seuil minimum, défini à 50% d’items réussis par test et domaine, considérant en voie de maîtrise les élèves qui le dépassent.

L’analyse qui va suivre étudiera donc, dans un premier lieu, les proportions des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise minimum et, dans un deuxième lieu, les proportions de ceux ayant atteint le niveau de maîtrise désirée. Cette analyse sera faite par tests et domaines de compétences et selon le sexe, le milieu, le type d’école et les îles.

1. Seuils de maîtrise minimum

Graphique 50 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise minimum en lecture écriture
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Au niveau national, seuls deux élèves sur cinq ont pu réussir la moitié des items en lecture-écriture. C’est seulement dans les écoles privées que cette proportion concerne un peu plus que la moitié des élèves. Les plus faibles niveaux de maîtrise minimum sont enregistrés dans les îles de Ndzuani et de Mwali. Les élèves en milieu rural sont moins nombreux à atteindre ce niveau par rapport à ceux du milieu urbain. Par ailleurs, le proportion des filles ayant atteint ce niveau s’approche quasiment de celle des garçons.

Graphique 51 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise minimum en lecture écriture par domaine
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Le poids de chaque domaine de lecture-écriture dans la réalisation du seuil de maîtrise minimum dans cette matière montre que les compétences en vocabulaire sont les plus développées et contribuent, par conséquent, de manière forte à la réalisation de ce niveau en général. Partout, la proportion des élèves ayant atteint le niveau de maîtrise dans ce domaine dépasse 60%. Elle atteint dans les écoles privées plus de 80% des élèves. En revanche, elle enregistre le niveau le plus bas à Ndzuani avec un peu plus de 63%.

En général, le poids le plus faible est constitué par le domaine de la grammaire dont la proportion des élèves ayant atteint le niveau minimum de maîtrise n’atteint pas 45% dans les écoles privées. Le niveau le plus bas est enregistré à Ndzuani toujours avec une proportion avoisinant 31%. 

Par ailleurs, seulement trois cas échappent à cette règle. Le poids le plus faible cette fois, est enregistré par le domaine de la compréhension chez les garçons avec une proportion de près de 35%, dans les écoles publiques avec une proportion légèrement supérieure à 33% et à Mwali avec seulement 18% des élèves ayant atteint ce niveau.

Graphique 52 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise minimum en vie courante
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Le seuil de maîtrise minimum en vie courante est légèrement plus développé qu’en lecture-écriture au niveau national. Par ailleurs, bien que le privé maintienne toujours la tête en terme de proportion des élèves ayant atteint ce niveau avec environ 44%, il n’est pas aussi performant qu’en lecture écriture. En revanche, le milieu rural prend le dessus sur le milieu urbain dans cette matière. La même tendance est constatée entre îles et par sexe. C’est à Ndzuani cette fois que le niveau de maîtrise minimum est le plus réalisé, alors que ce sont les filles qui réussissent mieux que les garçons.

Graphique 53 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise minimum en vie courante par domaine

[image: image75.emf]36,8

44,9

57,9

47,2

36,0

38,5

62,4

46,2

36,8

44,7

60,0

46,9

26,7

30,2

59,4

42,9

39,7

40,5

61,0

47,9

38,6

42,7

58,1

45,8

31,7

39,2

64,9

48,6

32,6

44,2

70,1

49,5

37,4

41,0

57,7

46,0

36,4

41,6

60,2

46,7

Fille GarçonNgazidja Mwali Ndzuani Rural Urbain Privé Public Total

national

Vie civique Santé/hygiène Savoir faire Environnennement


Concernant le poids de chaque domaine dans la construction du niveau de maîtrise minimum en vie courante, on constate que c’est en savoir-faire que les élèves développent le mieux ces compétences. La proportion des élèves ayant atteint ce niveau dans ce domaine dépasse partout 57%. La plus forte proportion est enregistrée dans les écoles privées alors que la plus faible l’est dans les écoles publiques.

A l’opposé, ce sont les compétences en vie civique qui sont les moins représentées dans le seuil de maîtrise minimum en vie courante. La proportion des élèves ayant atteint ce niveau dans ce domaine n’atteint pas 40% dans les meilleurs des cas. Et c’est à Ndzuani cette fois que le niveau le plus haut est atteint. Le niveau le plus bas dans ce domaine est enregistré à Mwali avec seulement moins de 27%.
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Graphique 54 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise minimum en mathématiques

Parmi les trois tests, le niveau le plus bas du seuil de maîtrise minimum est enregistré en mathématiques. Les résultats individuels dans cette matière sont tellement faibles que la proportion de ceux qui ont réussi la moitié de l’ensemble des items n’atteint pas un élève sur quatre dans les meilleurs des cas. C’est le cas à Ngazidja avec moins de 24%. Le niveau le plus bas est à Ndzuani avec 9%. La hiérarchie est toujours établie entre le privé et le public et entre les garçons et les filles avec un avantage respectivement pour le privé et les garçons, exception faite du milieu rural qui dépasse le milieu urbain.

Graphique 55 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise minimum en mathématiques par domaine
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La composition du seuil de maîtrise minimum en mathématiques est déterminée en grande partie par le niveau en géométrie qui atteint plus de 54% des élèves ayant réussi la moitié des items dans ce domaine au niveau national. Le plus haut niveau est enregistré à Ngazidja à plus de 60%, alors que le plus bas est à Mwali avec moins de 47%

Les élèves sont par contre moins performants en résolution de problème où, comme il a été constaté plus haut, trois élèves sur quatre ont un score nul. Le poids de ce domaine dans le score global du test est évidemment le plus faible. La proportion des élèves ayant réalisé le niveau de maîtrise minimum varie entre un peu plus de 3% à Ndzuani et moins de 5% à Ngazidja et chez les garçons.  

2. Seuils de maîtrise désirée

Graphique 56 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise désirée en lecture écriture
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Le niveau de maîtrise désirée est faiblement atteint en lecture-écriture. Au niveau national, seulement une proportion d’environ 7% a réussi les trois quarts des items dans cette matière. Le niveau le plus haut est enregistré dans les écoles privée à près de 17%, tandis que le plus bas l’est à Ndzuani avec environ 3%. Il est intéressant de noter, par ailleurs, que les filles excellent mieux que les garçons dans cette matière.

Graphique 57 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise désirée en lecture écriture par domaine
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Le poids des domaines de lecture-écriture dans la composition du seuil de maîtrise désirée est dominé par les compétences des élèves en vocabulaire. En général, la majorité des élèves a atteint ce niveau dans ce domaine. La proportion des élèves ayant atteint ce niveau varie entre plus de 70% dans les écoles privées et moins de 46% à Ndzuani.

Le domaine le moins représenté dans la composition du niveau de maîtrise désirée en lecture-écriture est celui de compréhension. Le niveau de réalisation du seuil désiré dans ce domaine varie entre un peu plus de 2% à Mwali et près de 11% dans les écoles privées. Il est, cependant, intéressant de noter que les filles excellent mieux que les garçons dans les règles de grammaire et en écriture/expression écrite.

Graphique 58 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise désirée en vie courante
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Le seuil de maîtrise désirée est encore plus faible en vie courante qu’en lecture-écriture. Les seuils ne dépassent guère 4% dans les écoles privées. Le niveau le plus bas est enregistré à Mwali avec moins de 2% d’élèves ayant atteint ce niveau. Là aussi, ce sont les élèves de Ndzuani qui excellent le mieux dans les trois îles avec un niveau avoisinant celui des écoles privées.

Graphique 59 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise désirée en vie courante par domaine
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La composition du niveau de maîtrise désirée est dominée toujours par les compétences du savoir-faire où les élèves excellent le plus. La proportion des élèves ayant réalisé ce niveau dans ce domaine varie entre 31% dans les écoles privées et un peu plus de 20% dans les écoles publiques.

Le niveau le plus bas de ce niveau est enregistré cette fois, en général, dans le domaine de santé/hygiène. Les proportions varient entre près de 14% dans les écoles privées et moins de 5% à Mwali. Dans ce domaine, les filles excellent mieux que les garçons, et les élèves du milieu rural mieux que ceux du milieu urbain. 

Graphique 60 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise désirée en mathématiques
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En mathématiques, le niveau de maîtrise désirée est quasiment insignifiant. Environ 2% des élèves seulement arrivent à le réaliser. Il est presque inexistant à Mwali et le mieux représenté dans les écoles privées. 

Graphique 61 : Pourcentage des élèves ayant atteint le seuil de maîtrise désirée en mathématiques par domaine


Concernant le poids des domaines dans la composition du seuil de maîtrise désirée en mathématiques, on peut dire la même chose que ce qui a été constaté pour le seuil de maîtrise minimum. En effet, c’est le domaine de géométrie qui domine dans cette composition, tandis que le domaine de résolution de problème reste le moins représenté.
VI. Déterminants des performances scolaires des élèves

La phase présente traite, d’une part, des inter-corrélations qui existent entre les différentes composantes des scores des élèves afin d’établir le niveau de détermination interne des tests par domaine de compétence, et d’autre part, des relations établies entre les résultats des élèves par test et par domaine et les différents facteurs individuels, familiaux et scolaires des élèves susceptibles d’influer ces résultats et d’expliquer la variation des scores compte tenu de ces caractéristiques.

A. Analyse des inter-corrélations entre les acquis scolaires par discipline 

Les acquis scolaires seront mis en relation d’abord entre le test global et ses différents tests le composant ainsi qu’entre ces tests eux-mêmes. Ensuite, les différents tests seront mis en relation avec leurs domaines respectifs. Ces relations seront définies en termes de coefficients de corrélation dont la valeur varie entre 0 et 1. Une forte corrélation est considérée au-delà de 0,7, alors qu’une corrélation faible est considérée en-dessous de 0,3. Entre les deux, la corrélation est moyenne.

Tableau 52 : Inter-corrélations  des scores globaux par discipline

	
	Lecture écriture
	Vie courante
	Mathématiques
	Score global

	Lecture écriture
	1,00
	
	
	

	Vie courante
	0,53
	1,00
	
	

	Mathématiques
	0,53
	0,46
	1,00
	

	Score global
	0,89
	0,78
	0,77
	1,00


Le score global est plus déterminé par le score en lecture écriture que par ceux en vie courante et en mathématiques qui y concourent à parts égales. Les élèves qui font donc plus d’exploits en lecture écriture ont de forte chances d’avoir les meilleurs scores globaux. Tandis que les différents tests sont moyennement corrélés entre eux. La relation la plus faible existe entre la vie courante et les mathématiques. 

Tableau 53 : Inter-corrélations  des scores de lecture-écriture par domaine

	
	Vocabulaire
	Compréhension
	Ecriture/exp. écrite
	Grammaire
	Lecture écriture

	Vocabulaire
	1,00
	
	
	
	

	Compréhension
	0,40
	1,00
	
	
	

	Ecriture/exp. écrite
	0,41
	0,43
	1,00
	
	

	Grammaire
	0,27
	0,29
	0,39
	1,00
	

	Lecture écriture
	0,60
	0,66
	0,93
	0,56
	1,00


Le score en lecture-écriture est très fortement lié aux performances des élèves en écriture et expression écrite. Bien qu’en moyenne, les élèves aient réalisé la plus haute valeur en vocabulaire, cela n’implique pas que, au niveau individuel, les mêmes élèves qui excellent en cette matière auront de bonnes notes globalement en lecture écriture. Par contre, un élève qui a une bonne note en écriture et expression écrite est très probablement celui qui réalise des performances aussi importantes dans l’ensemble du test.

En général, la relation entre les différents domaines de lecture-écriture est assez faible. La plus faible relation est celle qui s’établit entre la grammaire et le vocabulaire, et quasi pareille celle qui existe entre la grammaire et la compréhension de telle sorte que l’on peut dire que les compétences en ce domaine se développent de façon autonome par rapport aux autres domaines de la lecture-écriture. Par contre, le domaine d’écriture et d’expression écrite paraît avoir, relativement parlant, le plus de lien avec les autres domaines du test.

Tableau 54 : Inter-corrélations  des scores de vie courante par domaine

	
	Vie civique
	Santé/hygiène
	Savoir faire
	Environnement
	Vie courante

	Vie civique
	1,00
	
	
	
	

	Santé/hygiène
	0,47
	1,00
	
	
	

	Savoir faire
	0,45
	0,38
	1,00
	
	

	Environnement
	0,44
	0,40
	0,43
	1,00
	

	Vie courante
	0,80
	0,80
	0,73
	0,68
	1,00


Le score en vie courante est fortement lié aux compétences des élèves en vie civique et santé/hygiène, légèrement moins en savoir faire. Bien que les compétences en environnement expliquent le moins le score global du test, leur corrélation avec celui-ci est à un niveau significatif. Généralement, on peut dire qu’un élève ayant un bon score en vie courante, signifie qu’il a des maîtrises satisfaisantes dans tous les domaines de cette discipline.

La corrélation des scores des domaines entre eux, par ailleurs, est partout à un niveau  moyen. La corrélation la plus forte est enregistrée entre les domaines de vie civique et de santé/hygiène, en comparaison avec les autres relations internes du test. On a pu remarquer, en effet, que ces deux domaines déterminent le score global du test à la même intensité. Par contre, les compétences de santé/hygiène enregistrent la plus faible relation avec les deux autres domaines (savoir faire et environnement).

Le score en mathématiques est fortement déterminé par les compétences des élèves en arithmétiques. Les compétences de géométrie et de mesures affectent à part égale le score global du test. Par contre, ce dernier est moins corrélé avec les compétences en résolution de problèmes. 

Tableau 55 : Inter-corrélations  des scores de mathématiques par domaine

	
	Arithmétiques
	Géométrie
	Mesures
	Résolution de problème
	Mathématiques

	Arithmétiques
	1,00
	
	
	
	

	Géométrie
	0,40
	1,00
	
	
	

	Mesures
	0,39
	0,28
	1,00
	
	

	Résolution de problème
	0,32
	0,23
	0,26
	1,00
	

	Mathématiques
	0,90
	0,63
	0,62
	0,55
	1,00


La corrélation des scores des domaines du test montre que ceux-ci sont peu liés entre eux. En termes relatifs, une corrélation moyenne est établie entre les compétences en arithmétiques et celles des trois autres domaines. Par contre, la relation entre ces derniers est à un niveau plus faible.

B. Analyse de facteurs déterminant des acquis scolaires

La méthode utilisée pour mesurer l’impact des facteurs individuels de l’élève et contextuels de l’école et de la classe est la régression linéaire des scores des élèves dans les différents tests sur les variables explicatives retenues dans chaque modèle statistique. Nous avons procédé à une régression pas à pas qui consiste à sélectionner (par le logiciel SPSS) les variables significatives  une à une, en les ajoutant par ordre d’importance du point de vue leur impact sur la variable dépendante, jusqu’à obtenir le modèle complet en excluant toutes les variables avérées non significatives.

Cinq blocs de modèles ont ainsi été construits testant tour à tour l’impact des caractéristiques individuelles des élèves, des caractéristiques de leur famille, des caractéristiques de leur école et des caractéristiques de leur enseignant et de leur classe, le dernier modèle intégrant toutes ces caractéristiques à la fois pour contrôler leur interaction  lorsqu’elles agissent ensemble. Chaque bloc contient quatre modèles analysant respectivement les scores dans les trois tests, en lecture écriture, en vie courante et en mathématiques.

L’analyse va être conduite en termes de valeur ajoutée des variables prises en compte dans chaque modèle soit en valeur absolue du coefficient de régression lorsqu’il s’agit de variables dichotomiques (codées 0, 1) soit en valeur marginale lorsqu’il s’agit de variables continues (codées 1 + n). Le coefficient de détermination (R2) déterminera le pourcentage de la variance expliquée par l’ensemble des variables prises en compte dans chaque modèle. 

Le modèle global (mis en annexe) servira pour repère de confrontation pour certaines variables dont l’impact est modifié lorsqu’elles agissent en présence d’autres variables appartenant  à des blocs différents. La variance expliquée pour ce modèle est estimée à 45,4% pour les trois tests, 48,9% pour le test de lecture/écriture, 47,3% pour le test de vie courante et 30,8% pour le test de mathématiques.

1. Les relations entre le niveau des acquis scolaires et les caractéristiques des élèves 

Ce bloc de modèles intègre 14 variables dont deux se sont avérées non significatives pour les quatre modèles (âge de l’élève en avance, indice jeu d’éveil). La variance expliquée varie entre 13,3% pour le test de lecture écriture et 3,7% pour le test de mathématiques.

Les conditions personnelles de la fille ne semblent pas faire des différences dans ce modèle avec celles du garçon, à l’exception des mathématiques où la fille enregistre un déficit de plus de 2 points. Mais, lorsque ces conditions sont en interaction avec d’autres conditions scolaires et familiales (modèle global), cet écart s’aggrave davantage en dépassant 3 point en mathématiques et presque autant en lecture/écriture. Beaucoup de facteurs peuvent expliquer cet écart, notamment la prise en compte par le modèle global de la situation dans les écoles en milieu rural, la sécurité dans les écoles, le niveau d’éducation de la mère qui, sont prises comme variables actives à impact important.

Tableau 56 : Impact des caractéristiques des élèves

	Variables explicatives
	Variables dépendantes

	Référence
	Active
	Score global
	Lecture écriture
	Vie courante
	Mathé- matiques

	(constante)
	41,753
	43,592
	49,257
	32,136

	Garçon
	Fille
	NS
	NS
	NS
	-2,142

	Age de l'élève normal
	Age de l'élève en retard
	-6,002
	-8,412
	-7,292
	NS

	Indice accès à l'école
	-1,450
	-1,565
	-1,949
	-0,720

	Indice scolarité pré primaire
	2,987
	5,088
	NS
	NS

	Indice fournitures scolaires de l'élève
	0,601
	0,730
	NS
	0,579

	Indice manuels scolaires de l'élève
	1,422
	2,111
	NS
	1,517

	Indice repas de l'élève
	NS
	-1,614
	NS
	NS

	Indice accès à l'information
	NS
	2,255
	NS
	NS

	Indice activités sportives et culturelles
	NS
	NS
	-1,356
	1,333

	Aide à faire les devoirs en dehors de l'école
	NS
	2,479
	NS
	NS

	Indice charges domestiques de l'élève
	1,012
	NS
	1,672
	NS

	Indice attitude de l'élève vis-à-vis de l'école
	NS
	NS
	1,631
	NS

	% de variance expliquée (R2)
	8,1
	13,3
	5,0
	3,7


NS = Non significatif

Le retard scolaire des élèves pèse lourdement sur leurs performances scolaires. Par rapport à un élève en âge normal en CE2 (9 ans), un élève plus âgé, soit ayant accédé tardivement à l’école soit ayant redoublé en cours de sa scolarité, accuse un écart négatif de plus de 7 points en vie courante et de plus de 8 points en lecture/écriture. Sachant que plus de la moitié des élèves ont fait plus de quatre années de scolarité (et donc des redoublements), on peut se douter de l’efficacité de cet investissement.

Graphique 62 : Influence de l’âge et du nombre d’années de scolarité des élèves dans leurs scores moyens
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La scolarité pré-primaire et l’accès à l’information (radio, télévision, journaux, bibliothèque) ainsi que l’aide à faire les devoirs à la maison apportent beaucoup à l’élève dans sa scolarité primaire, surtout en alphabétisation. Contrairement à ce qu’on pourrait le croire, les charges domestiques de l’élève sont favorables à ses performances en vie courante, notamment pour la fille. Les activités dont on charge l’élève à la maison s’avèrent donc instructives en matière des compétences de la vie courante.

Les manuels scolaires sont indispensables à l’amélioration des acquis des élèves. Leur disponibilité apporte plus de 2 points aux scores des élèves par manuel en lecture écriture et 1,5 points  en mathématiques. L’impact est également positif concernant la disponibilité des fournitures scolaires des élèves mais d’une importance moindre car tous les éléments de ce dernier indice ne sont pas d’égale importance (cahiers, ardoise, crayon, stylo, gomme, etc.).

Cependant, il est curieux de constater que plus l’élève prend de repas réguliers par jours moins ses résultats sont bons. Cette information s’explique par le poids  de la proportion des élèves de l’échantillon qui prennent trois repas régulièrement par jour à Ngazidja sur l’ensemble des îles (53,1%, contre 18,2% à Mwali et 28,7% à Ndzuani) alors que des études récentes faites par le PNUD en matière de consommation des ménages affirment une situation opposée (les enfants à Mwali ont plus accès aux repas que dans les deux autres îles).

2. Les relations entre le niveau des acquis scolaires et les caractéristiques des parents

Ce bloc de modèles intègre 4 variables dont une s’est avérée non significative pour les quatre modèles (indice opinion des parents sur l’éducation). La variance expliquée varie entre 7,5% pour le test de lecture écriture et 2% pour le test de vie courante.

Tableau 57 : Impact des caractéristiques de la famille

	Variables explicatives
	Variables dépendantes

	Référence
	Active
	Score global
	Lecture écriture
	Vie courante
	Mathé-matiques

	(constante)
	34,761
	32,563
	40,205
	NS

	Indice niveau d’éducation du père/tuteur
	0,519
	0,672
	0,863
	NS

	Indice niveau d’éducation de la mère
	1,178
	1,904
	0,974
	NS

	Indice socio-économique de la famille
	0,389
	0,775
	NS
	NS

	% de variance expliquée (R2)
	4,7
	7,5
	2,0
	-


NS = Non significatif

L’éducation des parents considérée ici dans une échelle de 7 niveaux apporte dans l’ensemble plus d’un demi-point par niveau aux scores de l’élève concernant l’éducation du père et plus d’un point par niveau concernant l’éducation de la mère. Ce dernier indice atteint un impact de presque deux points par niveau pour les scores en lecture/écriture. Cet impact se confirme dans le modèle global en présence des facteurs personnels de l’élève et des conditions de sa scolarisation où le niveau d’éducation de la mère s’avère déterminant pour les compétences notamment de la fille en lecture/écriture.

Graphique 63 : Influence de l’éducation de la mère et du père des élèves dans leurs scores moyens 
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Les compétences en lecture/écriture se trouvent également positivement affectées par le niveau socio-économique de la famille mesuré ici par le patrimoine matériel que possède cette dernière. L’impact de cet indice est très fort étant donné qu’il regroupe 22 articles. Chaque article de plus rapporte trois quarts de points aux scores de l’élève pour cette discipline. Cela se rapporte évidemment aux supports d’accès à l’information jugés très pertinents dans les caractéristiques de l’élève.

3. Les relations entre le niveau des acquis scolaires et les caractéristiques des enseignants 

Ce bloc de modèles intègre 18 variables dont une s’est avérée non significative pour les quatre modèles (nombre de jours d’absence de l’enseignant durant l’année). La variance expliquée varie entre 26% pour le test de lecture/écriture et 10,7% pour le test de mathématiques.

Concernant les caractéristiques de l’enseignant, les résultats du tableau en dessous indiquent que les instituteurs rapportent beaucoup plus aux scores des élèves que les institutrices. Les différences de scores, toutes choses égales par ailleurs, varient de 6 points en mathématiques à 13 points en vie courante. Cette réalité est à relier avec l’âge des enseignants où la catégorie des moins de trente ans, majoritairement des femmes, est désavantageuse pour les performances scolaires des élèves par rapport aux enseignants plus âgés. 

Concernant le niveau académique et professionnel de l’enseignant, il est intéressant de noter que plus l’enseignant est diplômé moins ces performances sont bonnes au niveau du CE2. C’est la formation initiale qui prend de l’importance sur le niveau académique. Par contre, l’ancienneté de l’enseignant ainsi que sa formation continue s’avèrent plutôt négatives pour les performances scolaires des élèves. En fait, ces deux dernières variables sont liées du moment où l’enseignant ne bénéficiant pas de formation continue ou que celle-ci est de mauvaise qualité, son rendement diminue au fur et à mesure qu’il avance dans l’ancienneté. Par ailleurs, les enseignants qui ont eu une visite d’un encadreur durant les deux dernières années font beaucoup mieux que ceux qui n’en ont pas eue. Cela témoigne sans doute de l’efficacité du service de supervision pédagogique en vigueur.

Tableau 58 : Impact des caractéristiques de l’enseignant et de la classe

	Variables explicatives
	Variables dépendantes

	Référence
	Active
	Score global
	Lecture écriture
	Vie courante
	Mathé- matiques

	(constante)
	36,769
	32,129
	17,223
	47,040

	Institutrice
	Instituteur
	9,624
	7,180
	13,055
	6,074

	Age enseignant moins de 30 ans
	Age enseignant entre 30 et 44 ans
	5,988
	8,911
	8,734
	NS

	
	Age enseignant entre 45 ans et plus
	10,657
	18,062
	27,290
	NS

	Niveau enseignant primaire
	Niveau enseignant secondaire1
	-4,415
	NS
	NS
	-10,175

	
	Niveau enseignant secondaire2
	-13,879
	-14,008
	NS
	-16,530

	
	Niveau enseignant post secondaire
	-8,321
	NS
	-7,683
	-10,738

	Expérience de l'enseignement général
	-0,393
	-0,384
	-0,479
	-0,292

	formation initiale
	6,142
	6,556
	8,574
	NS

	indice formation continue des enseignants
	-1,478
	-1,906
	-2,072
	NS

	Visite d'un encadreur dans les deux dernières années scolaires
	3,386
	NS
	5,078
	NS

	Indice manuels de l'enseignant
	1,765
	1,781
	1,643
	1,396

	Indice matériel d'enseignement
	NS
	1,908
	NS
	NS

	Durée domicile-école (mn)
	-0,076
	-0,077
	-0,084
	NS

	Nb d'absences dans l'année scolaire en cours
	NS
	NS
	NS
	NS

	Total général des élèves de la classe
	-0,184
	-0,145
	-0,206
	-0,247

	Double vacation
	NS
	NS
	-4,907
	NS

	Ratio élèves/places assises
	NS
	NS
	5,237
	NS

	Indice mobilier de la classe
	NS
	NS
	1,941
	NS

	% de variance expliquée (R2)
	21,7
	19,5
	26,0
	10,7


NS = Non significatif

La disponibilité des manuels d’enseignement ainsi que de leur guide est d’une importance capitale pour les résultats scolaires des élèves. L’impact de la disponibilité du matériel d’enseignement, par contre, ne s’avère significatif que pour la lecture/écriture. 

Graphique 64 : Influence de manuel de l’enseignant et de la formation continue dans les scores moyens des élèves
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Par ailleurs, l’impact des conditions de la classe sur les acquis scolaires ne semble généralement significatif que pour la taille de la classe (nombre d’élèves par classe) qui, plus elle est grande moins les résultats sont bons. Mais là aussi, il faut contextualiser cet impact avec les autres facteurs du milieu et des îles. En effet, le modèle global indique que, conte tenu des conditions de l’emplacement de l’école, le fonctionnement des salles en double vacation diminue les performances des élèves de plus de 16 points en lecture/écriture et de plus de 10 points en vie courante. Ce mode d’organisation a certainement des conséquences sur l’état du matériel d’enseignement et du mobilier scolaire. D’ailleurs, la disponibilité de mobilier (tableau noir, chaise, bureau, armoire, tables-bancs) est lié positivement aux résultas des élèves. La suffisance de places assises en particulier joue fortement en faveur de ces résultats.

4. Les relations entre le niveau des acquis scolaires et les caractéristiques des écoles

Ce bloc de modèles intègre 22 variables dont deux se sont avérées non significatives pour les quatre modèles (âge du directeur, expérience du directeur entre 10 et 25 ans). La variance expliquée varie entre 29,6% pour le test de lecture/écriture et 10,7% pour le test de vie courante.

Concernant les caractéristiques de l’école (tableau ci-dessous), la situation à Mwali et à Ndzuani est nettement moins avantageuse pour les performances des élèves que celle à Ngazija. Par contre, les écoles du milieu rural sont plus avantageuses que celles du milieu urbain, sans doute grâce aux projets de développement engagés dernièrement dans le monde rural et qui commencent à apporter leur fruits. Alors que les écoles privées sont plus favorables que les écoles publiques.

La taille des établissements en effectifs d’élèves n’a pas d’impact réel sur les acquis scolaires, exception faite pour les mathématiques dont les résultats sont liés positivement à ce facteur. Par contre, le nombre de divisions de l’école affecte négativement cette matière. Une explication à cette relation a été cherchée à travers une corrélation entre le nombre de divisions et les indices de matériel d’enseignement et de manuels scolaires et guides de l’enseignant. Il s’est avéré effectivement qu’ils sont liées négativement. Cela implique que plus les divisions sont nombreuses à l’école plus les enseignants ont du mal à se procurer le matériel d’enseignement pour les mathématiques ainsi que les manuels correspondants.

L’existence à l’école d’un service de prêts de livres est d’un apport positif substantiel pour les scores de lecture/écriture et mathématiques. Ce système ne concerne pas la vie courante dont l’effet s’avère, évidemment, non significatif. Cet impact est d’autant plus important que les autres facteurs de la classe et de l’élève sont pris en compte par le modèle global. Au contraire, l’existence d’un terrain de jeu à l’école n’est pas bénéfique pour les résultats scolaires des élèves. Cette constatation se justifie sans doute par l’état même de ces terrains qui ne sont pas destinés de par leurs équipements à des activités éducatives, mais ils ressemblent plutôt à des terrains vagues où les élèves s’amusent pendant les moments libres. Par ailleurs, quand la sécurité à l’école est jugée bonne cela se reflète positivement sur les résultats des élèves. Les directeurs se réfèrent particulièrement aux risques minimisés d’accidents scolaires dans leur établissement.

Tableau 59 : Impact des caractéristiques de l’école et du directeur

	Variables explicatives
	Variables dépendantes

	Référence
	Active
	Score global
	Lecture écriture
	Vie courante
	Mathé-  matiques

	(constante)
	48,074
	57,157
	38,218
	55,966

	Ngazidja
	Mwali
	-9,011
	-11,748
	-5,919
	-7,872

	
	Ndzuani
	-9,611
	-15,369
	-3,636
	-6,692

	Ecole urbaine
	Ecole rurale
	3,822
	3,211
	4,479
	2,559

	Ecole privée
	Ecole publique
	-9,209
	-13,649
	NS
	-11,304

	Effectif total des enfants scolarisés dans l'école
	0,014
	NS
	NS
	0,040

	Nbre de divisions totales
	NS
	0,868
	0,395
	-1,275

	Disponibilité service de prêt de livres
	2,504
	3,889
	NS
	1,948

	Disponibilité terrain de jeux
	-4,197
	-3,017
	-5,945
	-3,708

	Sécurité au sein de l'école
	4,401
	6,572
	3,316
	2,080

	Directrice
	Directeur
	-3,749
	-7,095
	NS
	-3,047

	Qualification du directeur niveau primaire
	Qualification du directeur niveau secondaire1
	NS
	NS
	NS
	-7,975

	
	Qualification du directeur niveau secondaire2
	2,560
	3,030
	NS
	-4,680

	
	Qualification du directeur niveau post-secondaire
	-6,210
	-8,905
	-7,518
	-10,936

	Diplôme du directeur CAP
	Diplôme du directeur aucun
	2,974
	NS
	5,920
	NS

	
	Diplôme du directeur CAE
	2,671
	NS
	5,981
	NS

	
	Diplôme du directeur Autre
	5,642
	5,587
	11,468
	NS

	Expérience du directeur moins de 5 ans
	Expérience du directeur entre 5 et 10 ans
	-4,751
	-7,218
	NS
	-3,065

	
	Expérience du directeur plus de 25 ans
	NS
	NS
	6,453
	-9,050

	% de variance expliquée (R2)
	22,7
	29,6
	10,7
	15,5


NS = Non significatif

Quant aux caractéristiques du directeur, les résultats montrent que lorsque celui-ci est une femme les performances scolaires des élèves sont meilleures. L’âge du directeur ne s’avère pas d’un effet significatif dans ce modèle, mais le modèle global affirme une relation positive avec les scores en vie courante. 

Graphique 65 : Influence de la qualification du directeur d’école dans les scores moyens des élèves 
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Par ailleurs, l’impact de la qualification du directeur sur les acquis scolaires semblent quelque peu intrigante. Plus son niveau académique est élevé, moins bons sont les résultats des élèves, sauf pour la lecture/écriture où le niveau secondaire 2ème cycle est le plus bénéfique pour les élèves. Le CAP également apporte moins que les autres diplômes et même devant des directeurs sans aucun diplôme professionnel, notamment pour les scores de vie courante. Cette situation pourrait s’expliquer par le profil même du directeur qui ne bénéficie d’aucune formation spécifique pour gérer un établissement d’enseignement. C’est une fonction qui s’appuie apparemment sur des qualités personnelles du directeur, particulièrement son charisme.

VII. Conclusion et recommandations  

A. Principales conclusions

1. L’éducation de qualité pour tous est-elle réalisable ?

a) L’éducation au service de développement économique et social

b) L’élève centre d’intérêt de l’activité éducative

c) L’école, pôle de développement de la communauté

d) Le partenariat et la participation communautaire

e) La décentralisation de l’administration scolaire 

Prévoir des mesures de discrimination positive en faveur des enfants défavorisés, des élèves des établissements moins performants pour améliorer les résultats de l’apprentissage 

B. Implication politique

1. Innovations dans le Curriculum

2. Innovation du processus d’enseignement-apprentissage

3. Engagement et nouvelle politique

D’une manière générale, les recommandations doivent porter sur des mesures concrètes, pour assurer une meilleure contribution à l’aide à la décision

Ces recommandations doivent couvrir essentiellement les domaines ci-après :

· Curricula : contenus, objectifs, techniques d’évaluation, méthodes d’enseignement, etc.

· Formation : enseignants, personnels d’encadrement pédagogique, personnel d’administration des établissements scolaires, etc.

· Gestion des écoles : statuts des établissements scolaires, décentralisation, équipement, ouverture de l’école sur l’environnement, développement du partenariat, implication des communautés, etc.

VIII. Annexes

Modèle global des facteurs individuelles et contextuels

	Variables explicatives
	Variables dépendantes

	Référence
	Active
	Score global
	Lecture écriture
	Vie courante
	Mathé-matiques

	(constante)
	11,371
	51,724
	-8,345
	58,884

	Ngazidja
	Mwali
	-13,632
	NS
	-19,136
	-16,340

	
	Ndzuani
	NS
	-21,386
	-9,192
	-4,491

	Ecole urbaine
	Ecole rurale
	7,880
	11,228
	NS
	NS

	Ecole privée
	Ecole publique
	NS
	-11,585
	17,083
	-14,978

	Effectif total des enfants scolarisés dans l'école
	NS
	NS
	NS
	0,102

	Nombre de divisions totales
	1,040
	1,730
	NS
	-3,241

	Double vacation
	Simple vacation
	NS
	NS
	-5,938
	NS

	Disponibilité service de prêt de livres
	3,822
	6,355
	NS
	3,858

	Disponibilité cantine scolaire
	NS
	NS
	-7,819
	NS

	Disponibilité terrain de jeux
	-9,445
	-8,809
	-15,144
	-3,074

	Indice équipements de base
	NS
	-4,460
	NS
	NS

	Sécurité au sein de l'école
	6,860
	3,021
	8,210
	6,665

	Directrice
	Directeur
	NS
	-16,026
	NS
	NS

	Âge du Directeur
	0,571
	NS
	0,807
	NS

	Qualification du directeur niveau primaire
	Qualification du directeur niveau secondaire1
	NS
	-5,441
	-8,509
	NS

	
	Qualification du directeur niveau secondaire2
	NS
	NS
	-12,565
	NS

	
	Qualification du directeur niveau post-secondaire
	-10,164
	-12,899
	NS
	-14,233

	Diplôme du directeur CAP
	Diplôme du directeur aucun
	9,421
	NS
	13,072
	4,679

	
	Diplôme du directeur CAE
	NS
	NS
	NS
	-4,280

	
	Diplôme du directeur Autre
	15,215
	18,613
	10,309
	NS

	Expérience du directeur moins de 5 ans
	Expérience du directeur entre 5 et 10 ans
	NS
	-6,569
	NS
	NS

	
	Expérience du directeur entre 10 et 25 ans
	NS
	NS
	-18,372
	NS

	
	Expérience du directeur plus de 25 ans
	NS
	NS
	-10,138
	-9,165

	Institutrice
	Instituteur
	NS
	NS
	20,569
	8,531

	Age enseignant moins de 30 ans
	Age enseignant entre 30 et 44 ans
	NS
	NS
	14,095
	NS

	
	Age enseignant entre 45 ans et plus
	16,056
	29,181
	31,365
	NS

	Niveau enseignant primaire
	Niveau enseignant secondaire1
	NS
	NS
	9,246
	NS

	
	Niveau enseignant secondaire2
	NS
	-15,219
	42,727
	NS

	
	Niveau enseignant post secondaire
	-2,619
	NS
	NS
	NS

	Formation initiale
	NS
	NS
	10,921
	NS

	Indice formation continue des enseignants
	-1,072
	-1,783
	NS
	-1,140

	Visite d'un encadreur dans les deux dernières années scolaires
	NS
	-6,835
	NS
	-3,722

	Expérience de l'enseignement général
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice manuels de l'enseignant
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice matériel d'enseignement
	NS
	NS
	-4,337
	NS

	Durée domicile-école (mn)
	-0,120
	NS
	-0,243
	-0,082

	Nb d'absences dans l'année scolaire en cours
	0,446
	NS
	NS
	0,207

	Total général des élèves de la classe
	-0,467
	NS
	-0,390
	-0,413

	Classes multigrades
	NS
	-16,857
	-10,443
	NS

	Ratio élèves/places assises
	NS
	2,775
	7,349
	NS

	indice mobilier de la classe
	2,212
	3,553
	5,148
	NS

	Garçon
	Fille
	-2,432
	-2,990
	NS
	-3,327

	Age de l'élève normal
	Age de l'élève en avance
	NS
	NS
	NS
	NS

	
	Age de l'élève en retard
	NS
	NS
	-5,694
	NS

	Indice accès à l'école
	-0,891
	NS
	-0,873
	-1,085

	Indice scolarité pré primaire
	NS
	6,013
	NS
	NS

	Indice fournitures scolaires de l'élève
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice manuels scolaires de l'élève
	1,078
	NS
	NS
	1,484

	Indice repas de l'élève
	-1,200
	-1,865
	NS
	NS

	Indice accès à l'information
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice jeu d'éveil
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice activités sportives et culturelles
	NS
	NS
	-2,100
	NS

	Aide à faire les devoirs en dehors de l'école
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice charges domestiques de l'élève
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice attitude de l'élève vis-à-vis de l'école
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice éducation du père/tuteur
	NS
	NS
	NS
	NS

	Indice éducation de la mère
	0,696
	1,341
	NS
	NS

	Indice socio-économique de la famille
	0,456
	0,700
	NS
	NS

	Indice opinion des parents sur l'éducation
	NS
	NS
	NS
	NS

	% de variance expliquée (R2)
	45,4
	48,9
	47,3
	30,8


Domaine de compétence d’apprentissage de base

	Discipline
	Domaine
	N° d’item

	Lecture Ecriture
	Vocabulaire
	1, 2, 3, 4 et 5

	
	Compréhension de la lecture
	6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 et 14

	
	Ecriture
	15

	
	Orthographe
	16 et 24

	
	Grammaire
	17, 18, 19 et 20

	
	Production Ecrite
	21, 22, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 32, 34, 35 et 36

	Vie Courante
	Santé
	1 à 12

	
	Vie civique et morale 
	13, 14, 15, 16, 19, 20 et 21 

	
	Environnement
	22, 23, 24, 26 et 27

	
	Savoir faire
	25, 28, 29, 30, 31, 32, 33 et 34

	
	Education religieuse
	17 et 18

	Mathématiques
	Connaissance des nombres
	1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 15, 17, 18, 21, 24, 25, 28 et 29 

	
	Mesures
	10, 11, 12, 13, 16 et 23

	
	Géométrie
	14, 19, 20, 22, 26 et 27

	
	Résolution de problème
	31a, 31b, 32a et  32b


Seuil de maîtrise minimum et désiré par domaine (MML et DML) : uniformisation des items et calcul des pourcentages de réalisation de ces items 

	
	
	Seuil de maîtrise désiré 

(DML)
	Seuil de maîtrise minimum (MML)

	Discipline
	Domaine
	Nb d’items

(nb points)
	Score attendu
	Nb d’items

(nb points)
	Score attendu

	Lecture Ecriture
	Vocabulaire
	4 / 5 
	80%
	3 / 5
	60%

	
	Compréhension de la lecture
	7 / 9
	77%
	5 / 9
	55%

	
	Grammaire - Orthographe
	4 / 6
	66.6%
	 3 / 6
	50%

	
	Ecriture - Production Ecrite
	21 / 28
	75%
	 14 / 28
	50%

	Total
	Lecture Ecriture
	36 / 48
	75%
	24 / 48
	50%

	Vie Courante
	Santé
	9 / 12
	75%
	6 / 12
	50%

	
	Vie civique et morale 
	 7 / 9
	77%
	5 / 9
	55%

	
	Environnement
	4 / 5
	80%
	3 / 5
	60%

	
	Savoir faire
	6 / 8
	75%
	4 / 8
	50%

	Total
	Vie Courante
	26 / 34
	76%
	18 / 34
	53%

	Mathématiques


	Connaissance des nombres
	14 / 18
	77%
	9 / 18
	50%

	
	Mesures
	4 / 6
	66.6%
	3 / 6
	50%

	
	Géométrie
	4 / 6
	66.6%
	3 / 6
	50%

	
	Résolution de problème
	6 / 8 
	75%
	4 / 8
	50%

	Total
	Mathématiques
	28 / 38
	73%
	19 / 38
	50%

	Compétence d’apprentissage de base (BLCs)
	90 / 120
	75%
	61 /120
	50%


Suivi Permanent des Acquis scolaires et Evaluation des conditions d’enseignement et d’apprentissage
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												Type d’établissement

												Public		Privé		Total

								Ngazidja		Rural		42%		4%		46%

										Urbain		4%		8%		12%

										Sous-total		46%		12%		58%

								Mwali		Rural		7%		0%		7%

										Urbain		3%		3%		5%

										Sous-total		9%		3%		12%

								Ndzuani		Rural		16%		1%		17%

										Urbain		8%		5%		13%

										Sous-total		24%		6%		30%

								Comores		Rural		65%		5%		70%

										Urbain		14%		16%		30%

										Total		79%		21%		100%
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